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Le Grand Salut : 

Les 4 optiques de la 

Prédication de la Croix Tome1 : 
- Ce que nous étions avant la Croix ; 

- Ce que Yéhoshwah a fait pour nous à la Croix ; 

- Ce que nous sommes devenus après la Croix ; 

- Et ce que nous serons.  
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NOTE DE L’AUTEUR 

Pour une transmission authentique de la vérité biblique, 
j’ai pris l’initiative de restituer certains noms dans leurs 
formes originelles hébraïques. En effet, il est naturel qu’un 
nom subisse une translittération ou une adaptation 
phonétique lorsqu’il passe d’une langue à une autre. 
Toutefois, au fil des traductions et des siècles, plusieurs 
noms bibliques ont été altérés, parfois jusqu’à perdre leur 
sens profond. 

Cette transformation a souvent dissimulé la richesse 
étymologique des termes sacrés aux yeux du lecteur non 
averti. 

Prenons, par exemple, le mot français « Dieu ». Dans le 
texte hébraïque, le nom qui désigne le Créateur est le 

tétragramme sacré « YHWH » (יהוה), et l’appellation « 

Elohîm » (יא ִהלֹ  » ou (םֵא) « qui au singulier donne « El ,(םי

Eloah » (ֱאוֹהא  Elohîm est un terme générique, appliqué .(םי
aussi bien au Dieu véritable qu’à des divinités païennes. 

L’Éternel s’est révélé à Moïse en ces termes : 

« Je suis YHWH, votre Elohîm, qui vous ai fait sortir du pays 
d’Égypte, pour être votre Elohîm. Je suis YHWH, votre 
Elohîm. » (Nombres 15:41) 

Le mot « Dieu », quant à lui, provient du latin Deus, lui-
même lié à Zeus, la principale divinité grecque, et à 
Jupiter, divinité des Romains. Sans condamner ceux qui 
utilisent le terme « Dieu », il est néanmoins essentiel d’être 
informé de ces distinctions linguistiques et culturelles. 
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Concernant le nom de Jésus 

Le nom « Jésus » est une translittération grecque et latine 
du nom hébraïque Yehoshua (ֱהא הוֹשוֹ  ou dans sa forme ,(י 
abrégée Yeshua (ֱיֵשוּהא), qui signifie : 

 « YHWH sauve », 
 « Elohîm est salut », 
 « Le Salut vient de YHWH ». 

Ainsi : 

Yeshua = YHWH + Sauve → « YHWH est celui qui 
sauve.»  

Ce sens exprime clairement la mission rédemptrice du 
Messie : « Tu lui donneras le nom de Yeshua, car c’est lui qui 
sauvera son peuple de ses péchés. » (Matthieu 1:21) 

 

Concernant le mot « Mashiah » 

Le mot « Mashiah » vient du grec Mashiahos (Χριστός), 
qui signifie « l’Oint ». Son équivalent hébraïque original 
est : 

ִׁשמָ חי  ַ  Mashiaḥ (Mashyah) Traduction : « Le Messie », « 
Celui qui est oint », « L’Envoyé consacré ». 
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Note finale 

Bien que nous ayons rétabli les formes hébraïques YHWH, 
Elohîm, Yeshua et Mashiaḥ, nous avons également 
conservé les termes courants « Dieu », « Jésus » et « 

Mashiah », notamment en raison de l’usage de la version 
Louis Segond 1910 dans ce travail. Notre but n’est pas 
d’imposer une terminologie, mais d’éclairer le lecteur, afin 
qu’il comprenne la profondeur, la précision et la puissance 

contenues dans les noms sacrés. 
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INTRODUCTION 

Dans ce Tome 1, nous traiterons de manière approfondie la 
problématique de la grâce et de la foi, éléments essentiels 
pour comprendre la dynamique du Salut dans la Nouvelle 
Alliance. La grâce révèle l’initiative souveraine d’Élohim, 
tandis que la foi en est la réponse vivante, l’acte par lequel 
l’homme reçoit et expérimente l’œuvre accomplie par 
Yéhoshwah Ha’Mashyah. 

En outre, nous aborderons les quatre actes rédempteurs 

majeurs que la foi au Salut permet d’embrasser dans leur 
plénitude théologique : 

1. Le Salut – l’œuvre globale et parfaite par laquelle 
Elohîm délivre l’homme de la condamnation, du 
péché, de la mort spirituelle et du jugement à venir. 

2. La Rédemption – l’acte par lequel Yéhoshwah libère 
l’homme de la loi du péché et de la mort, et le fait 
passer d’un état de servitude à un état de liberté 
éternelle. 

3. Le Rachat – l’œuvre juridique par laquelle le prix a 
été payé pour nous soustraire à l’esclavage spirituel, 
conformément aux lois divines de rachat établies dès 
l’Ancienne Alliance. 

4. La Rançon – le prix substitutif que Yéhoshwah a 
donné volontairement par son propre sang pour 
satisfaire la justice divine et libérer définitivement 
les élus captifs. 
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Ces quatre actes, intimement liés, forment le socle même de 
l’œuvre accomplie à la Croix et constituent les axes 
directeurs de la prédication authentique de l’Évangile. 

Cependant, l’œuvre rédemptrice ne se limite pas à ces 
quatre dimensions essentielles. Elle s’étend à un ensemble 
de vérités spirituelles profondes, que nous développerons 
largement dans le Tome II, lequel portera le même titre 
général : Les 4 Optiques de la Prédication de la Croix. 

Dans ce deuxième volume, nous aborderons notamment 
les actes rédempteurs suivants : 

- Le Pardon ; 
- Le sacrifice de l’alliance ; 
-  Le Baptême; 
- L’Imputation ; 
- La Substitution ; 
- La Justification ; 
- La Propitiation ; 
- La Purification ; 
- L’Adoption ; 
- La Sanctification ; 
- La Sagesse ; 
- La Sécurité ; 
- La Repentance ; 
- La Conversion ; 
- La Nouvelle Naissance ; 
- La Glorification ; 
- La Paix ; 
- La Réconciliation ; 
- La Vivification. 
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Ces actes rédempteurs constituent le prolongement naturel 
et théologique des premières optiques étudiées dans ce 
Tome 1.  

Ils formeront l’armature doctrinale du Tome II, permettant 
ainsi à l’étudiant, au chercheur et au serviteur d’Élohim de 
comprendre avec une précision encore plus grande la 
profondeur, la richesse et l’étendue de l’œuvre accomplie à 
Golgotha. 

Depuis plus de deux mille ans, le message de la Croix 

demeure le cœur battant de l’Évangile. Toutes les Écritures, 

depuis la Genèse jusqu’à l’Apocalypse, convergent vers cet 

acte glorieux où Yéhoshwah Ha’Mashiah, l’Agneau 

immolé avant la fondation du monde, a accompli l’œuvre 

parfaite de la rédemption. Pourtant, dans notre génération, 

ce message central est souvent dilué, affaibli, voire 

remplacé par des enseignements secondaires qui 

détournent les croyants de la puissance réelle de la Croix. 

Prêcher la Croix ne consiste pas simplement à rappeler que 

Yéhoshwah est mort, mais à révéler, expliquer et déployer 

les profondeurs insondables de ce que sa mort, son 

ensevelissement et sa résurrection ont opéré dans la vie 

des élus. La vraie prédication de la Croix n’est pas un 

discours émotionnel, mais une proclamation doctrinale, 

spirituelle et transformationnelle. C’est à la Croix que la 

justice d’Elohîm s’est manifestée, que la condamnation a 

été annulée, que le péché a été vaincu, que Satan a été 

dépouillé, que les captifs ont été libérés et que la nouvelle 

création a été inaugurée. 
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Ce livre a donc pour objectif de ramener les saints à la 

compréhension pure, solide et scripturaire du Salut, tel 

qu’il est révélé dans les Épîtres apostoliques. Il expose les 

quatre optiques essentielles que tout prédicateur, 

enseignant ou disciple doit saisir pour comprendre la Croix 

dans sa plénitude : 

Pour comprendre la Croix dans sa plénitude, il est essentiel 

d’en saisir les quatre optiques fondamentales, révélées 

dans l’ensemble des Épîtres apostoliques et dans les 

enseignements de Yéhoshwah. 

Ces quatre optiques forment le plan complet de la 

rédemption, depuis l’état initial de l’homme jusqu’à son 

accomplissement éternel dans la gloire. 

1. Ce que nous étions avant la Croix 

Avant l’œuvre rédemptrice, l’humanité entière se trouvait : 

 morte spirituellement, 
 séparée d’Élohim, 
 esclave du péché, 
 captive de la loi, 
 dominée par la chair, 
 liée à la puissance des ténèbres, 
 condamnée sous la colère divine, 
 sans espérance ni alliance. 

Connaître ce que nous étions avant la Croix n’est pas 

optionnel : cela permet de mesurer la grandeur du Salut et 

la profondeur de la grâce. 
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2. Ce que Yéhoshwah a fait pour nous à la Croix 

À la Croix, Yéhoshwah a accompli une œuvre parfaite 

comprenant : 

 la substitution : Il a pris notre place ; 
 l’expiation : Il a ôté notre péché ; 
 la réconciliation : Il nous a rapprochés du Père ; 
 la justification : Il nous a déclarés justes ; 
 la sanctification positionnelle : Il nous a rendus 

saints ; 
 la victoire judiciaire : Il a satisfait la justice divine ; 
 le triomphe : Il a dépouillé les principautés ; 
 la rédemption : Il a payé le prix complet. 

La Croix n’est pas seulement un sacrifice : 

c’est une transaction divine, un acte juridique, un triomphe 

spirituel et un accomplissement prophétique. 

3. Ce que nous sommes devenus après la Croix 

Par la mort et la résurrection du Mashiah, nous sommes 

devenus : 

 une nouvelle création, 
 justifiés, 
 sanctifiés, 
 réconciliés, 
 participants de la nature divine, 
 enfants d’Élohim, 
 héritiers du Royaume, 
 citoyens des cieux, 
 temples du Saint-Esprit, 
 ambassadeurs de Christ, 
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 vainqueurs par la foi. 

La Croix ne change pas seulement notre statut : 

 elle change notre nature, notre identité et notre position 

spirituelle. 

4. Ce que nous serons : la gloire à venir 

La Croix ouvre le chemin de l’éternité : 

 la résurrection des morts, 
 le corps glorifié, 
 le règne millénaire, 
 l’héritage éternel, 
 la transformation finale, 
 la participation à la gloire du Mashiah, 
 la vie dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre. 

La prédication de la Croix n’est complète que si elle 

englobe l’espérance de la gloire. 

Ce livre vous invite à entrer dans la profondeur doctrinale, 

prophétique et spirituelle de la Croix, non comme un 

événement historique, mais comme la clef de voûte du 

plan divin, le cœur de la foi chrétienne et la source de toute 

puissance spirituelle. 

Puisse l’Esprit d’Elohîm éclairer vos yeux, ouvrir votre 

intelligence, renouveler votre esprit et affermir votre foi, 

afin que vous compreniez pleinement : 

 ce que vous étiez, 
 ce que Yéhoshwah a accompli pour vous, 
 ce que vous êtes devenus, 
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 et ce que vous serez pour l’éternité. 

Ces quatre optiques ne sont pas de simples points : elles 

constituent le plan divin de la rédemption, depuis l’état de 

condamnation jusqu’à la pleine restauration dans la gloire 

éternelle. Sans cette vision globale, la prédication de la 

Croix reste partielle, superficielle, et parfois même 

déformée. 

Ce livre vous conduira dans un voyage doctrinal, 

prophétique et spirituel au cœur du plus grand mystère de 

l’histoire : la Croix de Yéhoshwah, centre du salut, sommet 

de la révélation et fondement de la foi chrétienne.  

Puissiez-vous, à travers ces pages, être illuminé, affermi et 

renouvelé dans la compréhension du Salut parfait accompli 

par notre Seigneur. « Or, c’est à partir de lui que vous êtes en 

Mashiah Yéhoshoua, qui a été fait pour vous, de la part d’Elohîm, 

sagesse, justice, sanctification et rédemption, afin que, selon 

qu’il est écrit : Celui qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur. » 

(1 Corinthiens 1 :30-31)  
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Chapitre 1 : LE SALUT QUI VIENT D’EN HAUT ET LE 

MYSTERE DU TORRENT DU SANCTUAIRE 

1. Le premier bénéfice de la foi d’Élohim est le Salut. 

Il est essentiel pour tout fils d’Elohîm de comprendre que 

le mot « Salut » constitue le centre même de toute la 

révélation biblique. De la Genèse à l’Apocalypse, toute 

l’Écriture converge vers un seul but : le Salut de l’homme 

par Yéhoshwah Ha’Mashyah. 

2. La Bible, le Livre du Salut 

Il est fondamental de comprendre que la Bible est avant 

tout un livre du Salut. Des 66 livres qui la composent de la 

Genèse à l’Apocalypse, tout le contenu biblique converge 

vers un seul thème central : le Salut de l’humanité. 

Qu’il s’agisse : 

 de l’Ancien Testament, qui annonce et préfigure le 
Salut à venir ; 

 des quatre Évangiles, qui présentent le Salut incarné 
en Yéhoshwah Ha’Mashyah ; 

 du livre des Actes, qui décrit la propagation du 
message du Salut ; 

 des 21 épîtres, qui expliquent la vie du croyant 
sauvé par la grâce ; 

 ou encore de l’Apocalypse, qui révèle l’achèvement 
final du Salut et la gloire éternelle des rachetés, 

Ainsi, la Doctrine du Salut (Sotériologie), telle que révélée 

dans la Parole, peut être subdivisée en six grands points : 
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1. La préexistence du Salut depuis l’éternité 
Le Salut n’est pas une idée née du temps ; il existait 
dans le dessein éternel d’Elohîm avant la fondation 
du monde (Éphésiens 1 :4-5). 

2. Les préfigurations et les préparations du Salut 
après la chute de l’homme À travers les sacrifices, 
les patriarches et les prophètes, Elohîm annonçait 
déjà la venue du Rédempteur promis (Genèse 3 :15). 

3. La présentation du Salut dans les quatre Évangiles 
En Yéhoshwah, le Salut devient chair, visible et 
accessible à l’humanité (Jean 1 :14). 

4. Le Salut vécu par la grâce au moyen de la foi 
depuis la Pentecôte Par le Saint-Esprit, les croyants 
expérimentent le Salut et deviennent participants de 
la nature divine (Éphésiens 2 :8-9). 

5. Le Salut expliqué dans les 21 épîtres 
Les apôtres développent les fondements doctrinaux 
et les implications pratiques du Salut en 
Yéhoshwah. 

6. L’achèvement du Salut dans le livre de 
l’Apocalypse 
Le Salut s’accomplit pleinement dans la glorification 
éternelle des saints et le règne de Mashyah sur 
toutes choses (Apocalypse 21 :1-4). 

La Bible est donc le livre du Salut : elle révèle l’Amour 

d’Elohîm, manifeste la grâce en Yéhoshwah, et accomplit la 

rédemption éternelle pour quiconque croit. Tout 

enseignement qui ne mène pas à la compréhension du 

Salut perd son essence spirituelle. 
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1. 

 

La 

Préexistence 

du Salut dans 

l’Eternité 

Le Salut des élus en Yéhoshwah avant la 

fondation du monde (Ephésiens 1 :3-7, 

Romains 8 :29-32, Actes 13 :48). 

2.  
L’Ancien 

Testament  

Le Salut est en préparation :  

La venue de Yéhoshwah le sauveur est 

seulement prophétisé (Genèse. 3 :15 ; Esaïe : 

35 :4-6) 

3. Les évangiles 

Le Salut est manifesté :  

Yéhoshwah le sauveur est sur terre parmi 

les hommes (Luc 4 :16-21 ; Matthieu 1 :23). 

 

4. 

Les Actes des 

Apôtres 

Le Salut est vécu :  

Yéhoshwah le sauveur vit dans les croyants 

par le Saint-Esprit et ils sont appelés chrétiens 

(Actes 1 :8 ; 11 :26). 

5.  Les épitres 

Le Salut est expliqué :  

Le Salut de Yéhoshwah par la grâce est 

clairement expliqué (Jude 1-3). 

6. L’Apocalypse 

Le Salut atteint son achèvement : 

(Apocalypse 22 :1-5 ; 20 :11-15). Ici on montre 

où vivront ceux qui sont sauvés, également 

ou vivront ceux qui ne seront pas sauvés  

 

2.1. Qu’est-ce que le salut en Yéhoshwah ha’mashyah ? 

Le dictionnaire français définit le mot salut comme le fait 

d’être sauvé de la mort, d’un danger, ou d’échapper à une 
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situation désagréable. Cette définition, bien qu’elle exprime 

une idée générale, ne rend pas pleinement compte de la 

profondeur spirituelle que revêt le mot salut dans le 

Nouveau Testament, rédigé en grec. 
 

En effet, le grec biblique emploie sept termes distincts qui 

décrivent, chacun à leur manière, la richesse du concept de 

salut. Ces mots dévoilent la dimension spirituelle, morale 

et éternelle du salut en Yéhoshwah Ha’Mashyah. 
 

2.3. Les sept termes grecs du salut et leur signification 

a) Sotéria (σωτηρία) ; 

Signifie : délivrance, conservation, sûreté, sécurité, salut, 

délivrance des ennemis qui molestent. → Elle exprime le 

salut comme un état de sécurité spirituelle totale, 

fruit de la grâce divine (Luc 1:77 ; Actes 4:12). 

b) Sotérion (σωτήριον) ; 

Se traduit par : qui sauve, qui apporte le salut, celui qui 

incarne le salut ou à travers qui Élohim l’accomplit, 

l’espérance du salut futur. Ce mot désigne la personne 

du Sauveur lui-même, Yéhoshwah, qui est la 

manifestation du salut d’Élohim (Luc 2:30 ; Tite 

2:11). 

c)Lutroô (λυτρόω) ; 

Signifie : libérer à la réception d’une rançon, rachetée, 

délivrer des maux de toute sorte. → Il exprime la 

rédemption, c’est-à-dire la libération acquise par le 
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paiement d’un prix, celui du sang de Yéhoshwah 

(Tite 2:14 ; 1 Pierre 1:18-19). 

d) Aphesis (ἄφεσις) ; 

Se traduit par : rémission des péchés, libération de 

l’esclavage, pardon total, oubli des fautes comme si elles 

n’avaient jamais existé. → Ce mot met l’accent sur le 

pardon divin et la libération de la culpabilité (Luc 

4:18 ; Éphésiens 1:7). 

c)Rhouomai (ῥύομαι) ; 

Signifie : tirer à soi, arraché, délivré, sauvé, libérer. Il 

illustre l’intervention directe d’Élohim pour 

arracher les siens du pouvoir de Satan et des 

ténèbres (Matthieu 6:13 ; 2 Timothée 4:18). 

e)Sôzô (σῴζω) ; 

Veut dire : sauver, garder sain et sauf, délivrer du 

danger, guérir, préserver de la destruction, sauver dans le 

sens spirituel. → Ce terme décrit le salut dans toute 

sa plénitude : physique, morale et spirituelle 

(Matthieu 9:22 ; Romains 10:9. 

F) Diasôzô (διασῴζω) ; 

Signifie : sauver à travers, protéger, préserver du danger, 

guérir, délivrer complètement. → Composé de dia (« à 

travers ») et sôzô (« sauver »), il exprime le salut 

complet, obtenu à travers le Mashiah, qui garde ses 

élus sains et saufs jusqu’à la gloire. L’apôtre Pierre 

l’emploie pour illustrer la délivrance de Noé et de sa 

famille : 
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« ...huit personnes furent sauvées à travers l’eau » (1 

Pierre 3:18-20). 
 

À la lumière de ces termes, le salut biblique peut être 

défini comme : L’œuvre souveraine d’Élohim qui délivre 

totalement l’homme du péché adamique, des péchés 

personnels, des vaines manières héritées de sa lignée, des 

liens et alliances spirituelles, des autels et sacrifices 

sataniques, ainsi que de l’autorité de Satan et de ses 

démons. 

Le salut est donc une rédemption complète qui restaure 

l’homme dans sa relation originelle avec Élohim, en lui 

conférant la vie éternelle, la liberté spirituelle et la sainteté 

par Yéhoshwah. 

3. Les quatre fondements du salut 

L’Évangile du salut, tel qu’il est révélé par la grâce, au 

moyen de la foi, est le message central de toute la Bible. 

Cet Évangile expose quatre vérités fondamentales qui 

constituent les fondements du salut éternel en Yéhoshwah : 

- Ce que nous étions avant la croix, 

- Ce que Yéhoshwah a fait pour nous à la croix, 

- Ce que nous sommes devenus après la croix, 

- Ce que nous serons 

Ces quatre piliers révèlent le chemin complet de la 

rédemption divine, depuis la chute de l’homme jusqu’à la 

gloire éternelle. « Car je n’ai point honte de l’Évangile du 

Mashyah : c’est la puissance d’Élohîm pour le salut de quiconque 

croit » (Romains 1:16 
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Malheureusement, beaucoup de croyants aujourd’hui 

ignorent ces quatre étapes essentielles de l’Évangile du 

salut. Ils confessent avoir le salut sans en comprendre le 

processus spirituel et doctrinal.  

Or, c’est l’Évangile du salut qui permet à tout homme de 

devenir véritablement enfant d’Élohim, car c’est la 

puissance d’Élohim qui opère le changement total de l’être 

humain, de la mort à la vie, du péché à la sainteté, et de la 

terre au ciel 

3.1. Ce que nous étions avant la croix 

L’apôtre Pierre, dans sa première épître (1 Pierre 2:21-25), 

expose clairement la condition spirituelle de l’homme 

avant l’œuvre achevée de Yéhoshwah : « Et c’est à cela que 

vous avez été appelés, parce que le Mashiah aussi a souffert pour 

vous, vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces, 

Lui qui n’a point commis de péché, et dans la bouche duquel il ne 

s’est point trouvé de fraude ; Lui qui, injurié, ne rendait point 

d’injures ; maltraité, ne faisait point de menaces, mais s’en 

remettait à Celui qui juge justement ; Lui qui a porté lui-même 

nos péchés en son corps sur le bois, afin que, morts aux péchés, 

nous vivions pour la justice ; Lui par les meurtrissures duquel 

vous avez été guéris. Car vous étiez comme des brebis errantes ; 

mais maintenant, vous êtes retournés vers le Pasteur et le 

Gardien de vos âmes. » 
 

Ce passage illustre la transition radicale entre l’ancienne 

position de l’homme dans le péché et la nouvelle position 

en Mashiah. Avant la croix, les élus vivaient dans un état 

de séparation spirituelle complète d’avec Élohim. 
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1. La position des élus avant l’œuvre achevée 

Avant que le plan rédempteur ne soit manifesté à la croix, 

l’homme se trouvait dans un état de soumission totale au 

péché et à la mort spirituelle. Voici les caractéristiques de 

cette condition : 

Assujettis à la loi du péché et de la mort « La loi de l’Esprit 

de vie en Yéhoshwah Ha’Mashyah m’a affranchi de la loi du 

péché et de la mort » (Romains 8:2). Le péché adamique avait 

corrompu la nature humaine, plaçant toute l’humanité 

sous la domination de la mort spirituelle. 

Soumis aux péchés personnels et aux actes d’iniquité 

Ces actes impudicités, idolâtries, mensonges, vols, 

convoitises n’étaient que les fruits d’une nature déchue, 

étrangère à la vie divine (Éphésiens 2:1-3). 

Esclaves des traditions, autels et alliances sataniques 

Par ignorance spirituelle, les hommes servaient les 

puissances occultes à travers des sacrifices et des autels 

familiaux qui maintenaient les âmes captives (1 

Corinthiens 10:20-21). 

Sous l’autorité de Satan et de ses démons « Nous étions par 

nature des enfants de colère, comme les autres » (Éphésiens 2:3). 

L’homme vivait dans le royaume des ténèbres, sous l’influence 

directe du prince de ce monde (Jean 12:31) 

2. La conséquence spirituelle de cette condition 

Avant la croix, les élus étaient comme des brebis errantes, 

sans direction ni lumière (Ésaïe 53:6). Ils vivaient dans 
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l’ignorance de la vérité, soumis à la puissance du péché, et 

incapables par eux-mêmes d’accéder à la justice d’Élohim. 

Mais grâce à l’œuvre accomplie par Yéhoshwah à la croix, 

cette position a été totalement renversée : les brebis 

perdues ont été rachetées, justifiées, et réconciliées avec le 

Père. 

 
3.2. Ce que Yéhoshwah a fait pour nous a la croix 

« Or c’est de Lui que vous êtes en Mashiah Yéhoshwah, lequel, de 

par Élohim, a été fait pour nous sagesse, justice, sanctification et 

rédemption, afin que, selon qu’il est écrit : Que celui qui se 

glorifie, se glorifie dans le Seigneur. » (1 Corinthiens 1:30-31) 

L’œuvre accomplie par Yéhoshwah à la croix est le centre 

du plan éternel du salut. À travers Sa mort et Sa 

résurrection, le Fils d’Élohim a rétabli la communion 

rompue entre le Créateur et la créature. Ce qu’aucune loi, 

aucun sacrifice ni aucun mérite humain ne pouvait 

accomplir, Yéhoshwah l’a accompli une fois pour toutes 

(Hébreux 10:10). 

1. Les élus ont été délivrés du péché 

« Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui 

sont en Mashiah Yéhoshwah, qui marchent non selon la chair, 

mais selon l’Esprit. » (Romains 8:1-4) 

Le péché adamique, source de mort spirituelle, a été 

condamné dans la chair du Fils. Par Sa mort, Yéhoshwah a 

détruit le pouvoir du péché sur les élus, leur donnant une 

nouvelle nature, libre et vivante selon l’Esprit. 
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2. Les élus ont été délivrés de leurs propres péchés 

« Vous avez été lavés, sanctifiés, justifiés par le Nom du Seigneur 

Yéhoshwah et par l’Esprit de notre Élohim. » (1 Corinthiens 6:9-

11) 

Les fautes personnelles ont été effacées par le sang 

purificateur du Mashyah. Ce n’est pas seulement un 

pardon juridique, mais une transformation intérieure : 

l’homme ancien meurt, et une nouvelle création naît. 

3. Les élus ont été délivrés des vaines manières 

héritées de leurs pères 

« Vous avez été rachetés de votre vaine manière de vivre 

transmise par vos pères, non par des choses corruptibles... mais 

par le sang précieux du Mashyah. » (1 Pierre 1:18-20) 

Le sacrifice de Yéhoshwah a rompu les chaînes des 

traditions humaines, des autels et alliances ancestrales. 

Le sang de l’Agneau a effacé toute trace d’héritage spirituel 

corrompu, donnant aux élus une nouvelle lignée 

spirituelle issue d’Élohim. 
 

4. Les élus ont été délivrés de l’autorité de Satan et de 

ses démons 

« Vous étiez morts par vos fautes... selon le chef de l’autorité de 

l’air... Mais Élohim, riche en miséricorde, nous a vivifiés 

ensemble avec le Mashyah. » (Éphésiens 2:1-6) 

À la croix, Yéhoshwah a dépouillé les principautés et les 

puissances, les livrant publiquement en spectacle 

(Colossiens 2:15). Les élus ne sont plus sous la domination 
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du diable, mais assis avec Mashyah dans les lieux 

célestes, partageant son autorité et sa victoire éternelle. 
 

Le But éternel de sa mission 

« Et elle enfantera un fils, et tu l’appelleras du nom de 

Yéhoshwah, car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » 

(Matthieu 1:21) 

Le but de la venue du Fils sur terre était le salut éternel 

des élus. Il est venu non seulement pour pardonner, mais 

pour restaurer, réconcilier et glorifier les enfants 

qu’Élohim Lui avait donnés. 

Par sa mort et sa résurrection, Il a anéanti le pouvoir du 

diable et libéré ceux qui étaient esclave de la peur, du 

péché et de la mort (Hébreux 2:14-18). 
 

Dans ce salut éternel et parfait, les élus ont obtenu vingt et 

un bénéfices spirituels, fruits de l’œuvre rédemptrice de 

Yéhoshwah : 

1) La Rédemption ; 

2) Le Rachat ; 

3) La Rançon ; 

4) Le Pardon ; 

5) L’Imputation ; 

6) La Substitution ; 

7) La Justification ; 

8) La Propitiation ; 

9) La Purification ; 

10) L’Adoption ; 

11) Le baptême ; 

12) La Sanctification ; 
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13) La Sagesse ; 

14) La Sécurité ; 

15) La Repentance ; 

16) La Conversion ; 

17) La Nouvelle naissance ; 

18) La Glorification ; 

19) La Paix ; 

20) La réconciliation ; 

21) La vivification. 

La Croix est le centre de l’histoire divine et le fondement 

du salut éternel. Tout ce que Yéhoshwah a accompli là-bas 

par, sa mort et sa résurrection a transformé la condition des 

élus : de la condamnation à la justification, de la servitude 

à la liberté, des ténèbres à la lumière, de la mort à la vie 

éternelle. « C’est par grâce que vous êtes sauvés, par le moyen 

de la foi… afin que personne ne se glorifie. » (Éphésiens 2:8-9) 
 

3.3. Ce que nous sommes devenus après la croix 

« Si donc quelqu’un est en Mashyah, il est une nouvelle créature. 

Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont 

devenues nouvelles. Or toutes choses viennent d’Élohîm, qui 

nous a réconciliés avec lui-même par Yéhoshwah Ha’Mashyah, et 

qui nous a donné le ministère de la réconciliation... » (2 

Corinthiens 5:17-21) 

1. La transformation de notre nature et de notre statut 

La croix a radicalement changé la position spirituelle des 

élus. Avant la croix, ils vivaient sous la domination du 

péché et de la mort ; mais après la croix, ils ont reçu une 
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nouvelle nature, issue de la puissance de la résurrection de 

Yéhoshwah Ha’Mashyah. 

Cette œuvre divine a produit une nouvelle création : non 

pas une simple amélioration morale, mais une 

transformation spirituelle totale, opérée par le Saint-Esprit. 

« Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l’Esprit est 

esprit » (Jean 3:6). 

Les élus sont donc recréés en Mashyah, participant à sa 

nature divine (2 Pierre 1:4) et recevant un nouveau statut 

céleste, différent de tout ce qu’ils étaient avant la croix 
 

2. Les nouveaux titres et positions spirituelles des élus 

Après la croix, les élus ont reçu de multiples appellations 

spirituelles qui expriment leur union avec Yéhoshwah et 

leur participation à sa nature divine. 
 

Ces titres ne sont pas symboliques, mais reflètent leur 

véritable identité spirituelle devant Élohîm. 

L’identité relationnelle avec Mashyah 

1. Fiancé et Épouse du Mashyah (Éphésiens 
5:25-27 ; Apocalypse 19:7), → L’Église est 
unie à Mashyah dans une relation d’amour, 
de fidélité et de gloire. 

2. Enfant d’Elohim (Jean 1:12 ; Romains 8:15) 
Les élus ont reçu l’Esprit d’adoption, et 
peuvent appeler Elohim : Abba, Père. 

3. Frères de Yéhoshwah (Hébreux 2:11) → Le 
Fils Premier-né s’est fait notre frère, 
partageant Sa gloire avec nous. 



 

 

32 

4. Amis de l’Époux (Jean 15:15) → Le Mashyah 
nous a révélé les secrets du Père et nous a 
introduits dans Sa communion. 

L’identité spirituelle et ecclésiale 

1. Une nation sainte (1 Pierre 2:9) 

2. Un peuple acquis (Tite 2:14) 
3. L’Église de Yéhoshwah (Matthieu 16:18) 
4. L’assemblée d’Élohîm ou des saints (Actes 20:28) 
5. Les pierres vivantes (1 Pierre 2:5) 
6. La maison d’Élohîm (1 Timothée 3:15) 
7. Le temple du Saint-Esprit (1 Corinthiens 6:19) 
8. Les concitoyens des saints (Éphésiens 2:19) 

Ces appellations montrent que les élus forment une 

communauté vivante, un peuple spirituel bâti sur la 

fondation du Mashyah, habité par le Saint-Esprit. 

L’identité ministérielle et fonctionnelle 

1. Ouvriers avec Yéhoshwah (1 Corinthiens 3:9) 
2. Ambassadeurs du Mashyah (2 Corinthiens 5:20) 
3. Laboureurs du Mashyah (1 Corinthiens 3:9) 
4. Rois d’Élohîm (Apocalypse 1:6) 
5. Sacrificateurs ou prêtres d’Élohîm (1 Pierre 2:5,9) 
6. Missionnaires d’Élohîm (Matthieu 28:19-20) 
7. Témoins de Yéhoshwah (Actes 1:8) 
8. Gestionnaires ou intendants d’Élohim (1 Corinthiens 

4:1-2) 
9. Serviteurs et esclaves d’Elohim (Romains 6:22) 
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Ces titres expriment la responsabilité et la vocation 

spirituelle des élus dans le Royaume : ils représentent 

Mashyah sur terre, administrent les mystères du salut, et 

participent activement à l’édification du Corps du Christ. 

L’identité spirituelle et symbolique 

1. Les troupeaux, brebis et agneaux d’Élohim (Jean 
10:27) 

2. Les aigles du Mashyah (Ésaïe 40:31) 
3. Les athlètes et soldats d’Élohim (2 Timothée 2:3-5) 
4. Les étrangers et voyageurs sur la terre (Hébreux 

11:13) 
5. Les lettres vivantes d’Élohim (2 Corinthiens 3:2-3) 
6. Le sel de la terre (Matthieu 5:13) 
7. La lumière du monde et les sept chandeliers 

(Matthieu 5:14 ; Apocalypse 1:20) 
8. Le champ et l’édifice d’Élohim (1 Corinthiens 3:9) 
9. L’ouvrage d’Élohim (Éphésiens 2:10) 
10. Les citoyens des cieux (Philippiens 3:20) 

Ces images symboliques illustrent la mission et la nature 

spirituelle des croyants : ils sont la lumière du monde, la 

force morale de la terre, des témoins vivants du Royaume 

céleste au milieu d’un monde déchu. 

La portée spirituelle de cette transformation 

Être “en Mashyah” signifie que tout ce que Yéhoshwah est, 

nous le devenons en Lui : 

 Il est Fils → nous sommes fils ; 

 Il est Roi → nous régnons avec Lui ; 

 Il est Prêtre → nous offrons un culte spirituel ; 
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 Il est Lumière → nous reflétons Sa gloire. 

Cette union mystique avec Mashyah fait de nous des 
participants à Sa vie, à Sa sainteté et à Sa victoire. 
Nous ne vivons plus selon la chair, mais selon l’Esprit de 

vie. « Vous êtes morts, et votre vie est cachée avec le Mashyah en 
Élohîm. » (Colossiens 3:3) 
 

Après la croix, les élus ne sont plus des pécheurs perdus, 

mais des citoyens du ciel, ambassadeurs du Royaume, 

épouse du Mashyah, temples de l’Esprit, et héritiers 

d’Élohîm. Tout ce que Yéhoshwah a accompli à la croix a 

fait d’eux une nouvelle création, porteuse de la nature 

divine, appelée à régner, servir et manifester la gloire 

d’Élohîm sur la terre. « Ceux qu’il a justifiés, il les a aussi 

glorifiés. » (Romains 8:30) 

3.4. Et ce que nous serons 

« Que votre cœur ne se trouble pas. Vous croyez en Élohîm, 

croyez aussi en moi. Dans la maison de mon Père, il y a beaucoup 

de demeures. Si cela n’était pas, je vous l’aurais dit. Je vais vous 

préparer une place. Et quand je serai allé et que je vous aurai 

préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin 

que là où je suis, vous y soyez aussi. » (Jean 14:1-3) 
 

A. Le salut : l’accomplissement final du dessein 

éternel 

Le salut n’est pas seulement une délivrance du péché ou 

une transformation intérieure ; il est aussi une espérance 

glorieuse, la plénitude du plan divin qui s’achèvera dans 

la gloire éternelle. La croix a inauguré cette œuvre, mais 
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son accomplissement ultime se manifestera au retour 

glorieux de Yéhoshwah. 

Les élus, déjà sauvés par la grâce et scellés du Saint-Esprit, 

attendent avec joie la consommation de leur salut, lorsque 

la foi deviendra vision, et la promesse, réalité. « Nous 

savons que lorsque le Mashyah paraîtra, nous serons semblables 

à Lui, parce que nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3:2). 

B. Les six piliers futuristes des élus 

Ces six piliers prophétiques décrivent les grandes étapes 

de l’espérance glorieuse promise à ceux qui ont cru et 

persévéré dans la foi du Mashyah. 

- L’Enlèvement (ou la Résurrection glorieuse) 

« Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d’un 

archange et au son de la trompette d’Élohîm, descendra du ciel, et 

les morts en Mashyah ressusciteront premièrement. Ensuite, 

nous les vivants, qui serons restés, nous serons enlevés ensemble 

avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs, 

et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. » 

(1 Thessaloniciens 4:16-17) 

Cet événement marque la délivrance finale de l’Église, qui 

sera enlevée de la terre avant la colère à venir. 

Les corps mortels seront transformés en corps glorieux et 

incorruptibles (1 Corinthiens 15:51-53) 

- Le Tribunal de Yéhoshwah (ou Bêma) 
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« Car il nous faut tous comparaître devant le tribunal du 

Mashyah, afin que chacun reçoive selon le bien ou le mal qu’il 

aura fait étant dans son corps. » (2 Corinthiens 5:10) 

Ce tribunal n’est pas un jugement de condamnation, mais 

d’évaluation. Chaque élu rendra compte de ses œuvres, de 

sa fidélité et de son service. Les récompenses seront 

attribuées selon la mesure de la persévérance, de la pureté 

et du fruit produit pour le Royaume. 

- Les Couronnements 

« J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la 

foi. Désormais la couronne de justice m’est réservée ; le Seigneur, 

le juste juge, me la donnera en ce jour-là, et non seulement à moi, 

mais encore à tous ceux qui auront aimé son avènement. » (2 

Timothée 4:7-8) 

Les élus recevront différentes couronnes symbolisant leurs 

victoires spirituelles : 

a) La couronne de justice (2 Timothée 4:8) ; 

b) La couronne incorruptible (1 Corinthiens 9:25) ; 

c) La couronne de vie (Jacques 1:12) ; 

d) La couronne de gloire (1 Pierre 5:4) ; 

e) La couronne d’or (Apocalypse 4:4). 

Ces récompenses célestes expriment l’approbation du Roi 

des rois envers ceux qui auront gardé la foi jusqu’à la fin. 

- Le Festin des Noces de l’Agneau 

« Réjouissons-nous et soyons dans l’allégresse, et donnons-lui 

gloire ; car les noces de l’Agneau sont venues, et son épouse s’est 

préparée. »(Apocalypse 19:7-9) 
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C’est la célébration céleste de l’union éternelle entre 

Mashyah et son Épouse, l’Église. Les élus, purifiés et 

glorifiés, participent à ce banquet divin, symbole de joie, de 

communion parfaite et d’amour éternel. C’est 

l’accomplissement final de la promesse : « Je vous prendrai 

avec moi. » 

- Le Règne Millénaire 

« Heureux et saints ceux qui ont part à la première résurrection ! 

La seconde mort n’a point de pouvoir sur eux ; mais ils seront 

sacrificateurs d’Élohîm et du Mashyah, et ils régneront avec lui 

mille ans. » (Apocalypse 20:6) 

Durant mille ans, Yéhoshwah régnera sur la terre avec ses 

saints dans un gouvernement de justice et de paix 

parfaites. Les élus participeront à ce règne comme rois et 

prêtres, exerçant l’autorité du Royaume de Dieu sur les 

nations. 

- La Félicité Éternelle (ou l’État Éternel) 

« Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre, car le premier 

ciel et la première terre avaient disparu... Voici le tabernacle 

d’Élohîm avec les hommes ! Il habitera avec eux, et ils seront son 

peuple. Élohîm lui-même sera avec eux. Il essuiera toute larme de 

leurs yeux, et la mort ne sera plus. » (Apocalypse 21:1-4) 

C’est l’accomplissement final du salut : l’union éternelle 

avec Élohim dans la gloire. Les élus vivront pour toujours 

dans la lumière de sa présence, libérés du péché, de la 

mort et de toute souffrance. Ils règneront à jamais avec le 
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Mashyah, dans la nouvelle Jérusalem, où coulera le fleuve 

de la vie éternelle. 

Le salut commence par la foi à la croix, se poursuit dans la 

sanctification par l’Esprit, et s’achève dans la gloire 

éternelle. Chaque élu vit aujourd’hui dans l’attente bénie 

du retour de son Seigneur, sachant que sa citoyenneté est 

déjà dans les cieux. 

« Car notre cité à nous est dans les cieux, d’où nous 

attendons aussi comme Sauveur le Seigneur Yéhoshwah 

Ha’Mashyah. »(Philippiens 3:20) 

Ainsi, le salut est un parcours complet : 

- Préparé avant la fondation du monde, 

- Accompli à la croix, 

- Expérimenté dans la nouvelle naissance, 

- Et consommé dans la gloire éternelle. 

5. la Doctrine du Péché et le Salut    
Le péché constitue un réel et vrai danger pour les 
Hommes. La Bible déclare : « Car le salaire du péché, c'est la 
mort, mais le don de grâce d'Elohîm, c'est la vie éternelle par 
Yéhoshoua Mashiah notre Seigneur. ». Romains 6 :23. 
 

Le message central du Salut consiste à réguler la 

problématique de la nature pécheresse des êtres humains. 
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La Doctrine qui parle de la nature pécheresse des êtres 

humains est dénommée théologiquement : 

« l’harmatiologie (1) ». L’harmatiologie vient du mot grec 

« harmatolos » qui veut dire « pécheur ». Dans la Bible, il y 

a quatre étapes qu’a connues le péché dans son évolution : 

a)Dans le Ciel : l’origine du péché 

Le péché a commencé avec Lucifer, créature parfaite, qui 
s’est enflé d’orgueil et a voulu s’élever au-dessus du trône 
d’Elohîm. « Tu étais intègre dans tes voies, depuis le jour où tu 
fus créé, jusqu’à ce que l’iniquité ait été trouvée en toi. » 
(Ézéchiel 28 :15). Cette rébellion céleste marque l’entrée du 
péché dans l’univers. 

b) Dans le Jardin d’Éden : la contamination de l’homme 

Par la désobéissance d’Adam et Ève, le péché est entré 
dans le monde. « Par un seul homme, le péché est entré dans le 
monde, et par le péché la mort, et ainsi la mort s’est étendue à 
tous les hommes. » 
(Romains 5 :12). Cette désobéissance a corrompu la nature 
humaine et rompu la communion entre l’homme et son 
Créateur. 

                                                 
 

 

 

 

1 L'hamartiologie est l'étude du péché. Elle s'intéresse à ses origines 
et à ses conséquences pour l'humanité 
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c)Sur toute l’humanité : la propagation du péché 

Depuis la chute, tous ont péché et sont privés de la gloire 

d’Élohim. Le péché est devenu une loi universelle, 

agissant dans les membres de l’homme. (Romains 3 :23 ; 7 

:23) Aucun effort humain, aucune œuvre religieuse, ne 

peut en effacer la trace. 

d) À la Croix la fin du péché et la victoire du Salut 

C’est à la Croix que le péché a été condamné et anéanti par 

le sacrifice de Yéhoshwah. « Celui qui n’a point connu le 

péché, il l’a fait devenir péché pour nous, afin que nous devenions 

en lui justice d’Elohîm. » (2 Corinthiens 5 :21) 

L’œuvre du Salut accomplie par Yéhoshwah Ha’Mashyah a 

totalement réglé le problème du péché dans ses deux 

dimensions globales. Élohim, dans son plan parfait, ne se 

contente pas simplement de pardonner les actes 

répréhensibles des hommes ; Il va plus loin : Il change la 

nature pécheresse qui produit ces actes. 

Ainsi, le Salut en Yéhoshwah touche à la fois la racine et le 

fruit du mal : il déracine la nature pécheresse, et il efface les 

actes de péché. 

 1) Le Péché comme Nature 

« C’est pourquoi, comme par le moyen d’un seul être humain le 

péché est entré dans le monde, et par le moyen du péché la mort, 

de même aussi la mort s’est étendue sur tous les humains, par 

lequel tous péchèrent. [...] Car si par la faute d’un seul, la mort a 

régné par le moyen de ce seul, à plus forte raison ceux qui 

reçoivent l’abondance de la grâce et du don de la justice 
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régneront-ils dans la vie par le moyen du seul Yéhoshoua 

Mashyah. » (Romains 5 :12-17) 

Dans cette première dimension, le péché n’est pas 

seulement un acte, mais une nature : une vie intérieure 

corrompue qui se transmet de génération en génération 

depuis le premier Adam. C’est ce que la Parole appelle la 

nature adamique ou le vieil homme. 

Autrement dit, nous ne devenons pas pécheurs parce que 

nous commettons des péchés  nous commettons des péchés 

parce que nous sommes pécheurs par nature. 

De la même manière qu’il est dans la nature d’un avocatier 

de produire des avocats, il est dans la nature du pécheur de 

produire le péché, sans effort. 

C’est la vie de la chair, la nature du vieil homme, que seul 

le sacrifice de Yéhoshwah peut crucifier et remplacer par la 

nature divine (2 Pierre 1 :4). 

Dans le Nouveau Testament, cette dimension du péché est 

souvent exprimée au singulier, pour désigner le principe 

intérieur du mal. 

📖 Versets à lire et méditer : 

 Psaume 51 :7-8 

 Romains 5 :12-18 

 Romains 6 :6 

 Romains 7 :14-20 

 Colossiens 3 :9 

 1 Corinthiens 15 :22 
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2) Le Péché comme Actes Posés 

« Ou bien ne savez-vous pas que les injustes n’hériteront pas le 

Royaume d’Elohîm ? Ne vous égarez pas : ni les hommes qui se 

prostituent, ni les idolâtres, ni les adultères, ni les efféminés, ni 

les homosexuels, ni les voleurs, ni les avares, ni les ivrognes, ni 

les railleurs, ni les ravisseurs, n’hériteront le Royaume d’Elohîm. 

Et c’est là ce que vous étiez, certains d’entre vous. Mais vous 

avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été 

justifiés dans le nom du Seigneur Yéhoshwah et dans l’Esprit de 

notre Elohîm. » (1 Corinthiens 6 :9-11) 

Dans cette deuxième dimension, le péché se manifeste par 

des actes, des comportements ou des attitudes contraires à 

la volonté d’Elohîm. Ces actes sont le fruit visible de la 

nature pécheresse qui agit à l’intérieur de l’homme. 

Ainsi, le péché comme acte est l’extériorisation de la nature 

pécheresse : c’est la vie du péché en action. 

Tout acte, toute pensée, toute parole qui transgresse la 

volonté d’Elohîm est un péché. 

Mais la bonne nouvelle, c’est que l’Évangile du Salut ne 

s’arrête pas au pardon de ces actes : il met fin à la source 

du mal en crucifiant la vieille nature et en impartissant la 

vie nouvelle de Mashyah. 

5.1. Les Trois Temps de l’Œuvre du Salut 

Le Salut en Yéhoshwah Ha’Mashyah est une œuvre 

parfaite, mais progressive dans sa manifestation. Le 

croyant est celui qu’Élohim a sauvé, qu’Il continue de 

sauver, et qu’Il sauvera. Ainsi, le Salut du chrétien se 

déploie en trois temps : le passé, le présent, et le futur. 
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 1. Le Salut Passé 

Le Salut passé ne se réfère pas à celui de l’Ancienne 

Alliance, qui n’était qu’une préfiguration du Salut parfait 

en Yéhoshwah. Ici, il s’agit du Salut déjà accompli dans la 

vie de celui qui a cru à l’Évangile de la Croix. 

C’est un fait arrêté, définitif et irrévocable : 

celui qui a accepté Yéhoshwah dans sa vie est déjà sauvé, 

car il a reçu la vie éternelle. Il n’a pas à attendre le retour 

du Seigneur pour savoir s’il est sauvé son Salut lui est 

acquis dès maintenant. 

Avant même que l’Évangile du Salut ne soit prêché aux 

hommes, Yéhoshwah avait déjà achevé l’œuvre du Salut 

sur la Croix. Nous ne faisons qu’accepter un travail déjà 

accompli. 

« Quand donc Yéhoshoua eut pris le vinaigre, il dit : C’est 

accompli. Et ayant baissé la tête, il rendit l’esprit. » (Jean 19 

:30) 

« Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants d’Elohîm…»(1 

Jean 3 :2) 

Le Salut passé est donc la régénération spirituelle, le 

moment où le croyant est déclaré juste et adopté comme 

enfant d’Élohim. C’est le fondement de toute vie 

chrétienne. 

 2. Le Salut Présent 

Le Salut présent est la mise en œuvre pratique du Salut 

déjà acquis. C’est la marche chrétienne quotidienne, dans 
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laquelle Élohim continue de perfectionner l’œuvre qu’Il a 

commencée dans le croyant. 

Le chrétien est sauvé, mais il est encore en processus de 

transformation. Elohîm agit continuellement dans sa vie, 

au moyen de Sa Parole, du Saint-Esprit, et des épreuves, 

afin qu’il atteigne la stature parfaite de Yéhoshwah. 

« Jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et 

de la connaissance du Fils d’Elohîm, à l’état d’homme fait, à la 

mesure de la stature parfaite de Mashyah. » (Éphésiens 4 :13) 

Le Salut présent comprend aussi la prise en charge divine 

de l’enfant d’Élohim : durant son pèlerinage sur la terre, il 

est soutenu, gardé et affermi par le Seigneur. 

Yéhoshwah veille sur ses besoins spirituels et physiques, 

car le Salut embrasse toute la vie du croyant. 

« Mon Élohim pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse, 

avec gloire, en Yéhoshwah Mashyah. » (Philippiens 4 :19) 

📖 Versets à méditer : Éphésiens 4 :11-13 ; Philippiens 3 

:12-14 ; Philippiens 4 :6-7, 19 ; 2 Jean 3 :2-3 ; 

1 Pierre 4 :12-16 ; 5 :10 ; Ésaïe 48 :10-11 ; Colossiens 1 :28. 

 3. Le Salut Futur 

Le Salut futur est l’achèvement glorieux du plan de 

rédemption. Il correspond à l’entrée dans le Royaume 

éternel, à la glorification du corps, et à la pleine 

communion avec Yéhoshwah. 

Ce n’est pas à ce moment-là que le croyant devient sauvé il 

l’est déjà, mais c’est le couronnement du Salut commencé 

sur la terre. « Et n’attristez pas le Saint-Esprit d’Elohîm, par 
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lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemption. » 

(Éphésiens 4 :30) 

Cette rédemption finale concerne le corps du croyant, qui 

sera transformé pour revêtir la gloire céleste : « Car nous 

savons que, jusqu’à ce jour, toute la création soupire et souffre les 

douleurs de l’enfantement. Et non seulement elle, mais nous 

aussi, qui avons les prémices de l’Esprit, nous soupirons en nous-

mêmes, en attendant l’adoption, la rédemption de notre corps. » 

(Romains 8 :22-23) 

Le Salut futur est donc l’espérance bienheureuse du 

croyant l’attente de l’avènement du Seigneur : « Car le 

Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec la voix 

d’un archange et avec la trompette d’Elohîm, descendra du ciel ; 

et les morts en Mashyah ressusciteront premièrement. Ensuite 

nous, les vivants restés, nous serons enlevés avec eux dans les 

nuées à la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous 

serons toujours avec le Seigneur. » (1 Thessaloniciens 4 :16-17) 

 « Nous sommes maintenant enfants d’Elohîm, et ce que nous 

serons n’a pas encore été manifesté ; mais nous savons que 

lorsqu’il paraîtra, nous serons semblables à lui, parce que nous le 

verrons tel qu’il est. Quiconque a cette espérance en lui se 

purifie, comme lui-même est pur. » (1 Jean 3 :2-3) 

 « Nous sommes maintenant enfants d’Elohîm » → le Salut 

passé (régénération)  

« Ce que nous serons n’a pas encore été manifesté… » → le 

Salut futur (glorification) 

« Celui qui a cette espérance en lui se purifie… » → le Salut 

présent (sanctification continue) 
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Le Salut est un plan complet, englobant le passé, le présent 

et le futur du croyant : 

 Dans le passé, Élohim nous a sauvés de la 
condamnation du péché. 

 Dans le présent, Il nous sauve de la puissance du 
péché. 

 Dans le futur, Il nous sauvera de la présence même 
du péché. 

5.2. Les Trois Temps de l’Œuvre du Salut ✝dans la 

Parabole du Bon Samaritain 

(Luc 10 :24-37) 

« Alors voici, un docteur de la loi s’étant levé pour l’éprouver, lui 

dit : Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ? [...] 

Mais Yéhoshwah reprit la parole, et dit : Un homme descendait 

de Jérusalem à Jéricho... » (Luc 10 :24-37) 

Cette parabole, souvent interprétée sous l’angle moral de la 

compassion et de la charité, recèle une révélation profonde 

du plan de Salut. Sous l’inspiration de l’Esprit, elle décrit 

les trois temps de l’œuvre du Salut passé, présent et futur 

tels qu’accomplis par Yéhoshwah Ha’Mashyah, le 

véritable Bon Samaritain venu du ciel pour sauver 

l’humanité blessée par le péché. 

4.1. Le Salut Passé : L’homme frappé et secouru : la chute 

et la rédemption 

Dans la parabole, l’homme qui descendait de Jérusalem à 

Jéricho représente l’humanité déchue, l’image d’Adam et 

Ève après la désobéissance dans le jardin d’Éden. 



 

 

47 

 Jérusalem symbolise la cité de la paix et de la justice, 
image de la communion originelle entre l’homme et 
Elohîm. 

 Jéricho, dont le nom signifie parfum, lune ou cité du 
monde, typifie le monde déchu et l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal. 

L’homme descend donc du lieu de la présence divine 

(Jérusalem) vers le lieu de la désobéissance et de la mort 

(Jéricho) c’est la chute. 

Les brigands qui le frappèrent et le laissèrent à demi-mort 

représentent le péché et la loi, qui dépouillent l’homme et 

le condamnent. « Car la loi produit la colère. » (Romains 4 :15) 

« L’âme qui pèche, c’est celle qui mourra. » (Ézéchiel 18 :4) 

Ainsi, depuis la désobéissance d’Adam, l’homme est 

spirituellement mort : « à demi mort », séparé de son 

Créateur mais encore conscient. 

Les Lévites et les sacrificateurs qui passèrent outre 

représentent la dispensation de la Loi mosaïque. 

Sous cette alliance, les sacrifices et le sacerdoce lévitique 

tentaient de couvrir le péché, sans pouvoir l’ôter. 

« Si la perfection avait été possible par le sacerdoce lévitique, quel 

besoin y aurait-il eu qu’un autre sacrificateur se lève ? » 

(Hébreux 7 :11-12) 

La Loi et le sacerdoce d’Aaron furent donc incapables de 

sauver l’homme blessé par le péché. Mais voilà qu’apparaît 

le Bon Samaritain figure parfaite de Yéhoshwah 

Ha’Mashyah, venu du ciel. 
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5.3. Le Salut Présent Le Bon Samaritain : Yéhoshwah et 

l’œuvre de la Croix 

Le Samaritain descend de la montagne, symbole du ciel. 

La montagne, dans les Écritures, représente souvent la 

demeure d’Elohîm (Daniel 2 :45 ; Hébreux 12 :22). 

Ainsi, le Bon Samaritain figure le Fils de l’homme 

descendu du ciel : « Personne n’est monté au ciel, si ce n’est 

celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme. » (Jean 3 :13) 

Il descend sur le même chemin que celui emprunté par 

l’homme blessé, car le Verbe a pris chair et a partagé notre 

condition humaine pour nous sauver (Galates 4 :4-5). 

En voyant l’homme à demi-mort, le Samaritain fut ému de 

compassion image de l’amour divin manifesté à la Croix. 

« Elohîm a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, 

afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie 

éternelle. » (Jean 3 :16) 

Il s’approcha, banda les plaies, et y versa de l’huile et du 

vin : 

1) Le vin symbolise le sang versé de Yéhoshwah pour la 

rémission des péchés (Matthieu 26 :27-28). 

2) L’huile représente le Saint-Esprit, donné comme sceau 

et consolateur (Luc 4 :18 ; Actes 10 :38 ; Hébreux 1 

:9). 

C’est à la Croix que cette œuvre s’est accomplie : « Lui qui 

n’a point commis de péché... a porté lui-même nos péchés en son 

corps sur le bois. » (1 Pierre 2 :24) « Il a été blessé pour nos 

péchés, brisé pour nos iniquités. » (Ésaïe 53 :5) 
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Ainsi, la bande des plaies symbolise la guérison spirituelle 

et la restauration intérieure du croyant. Le Samaritain place 

l’homme sur sa monture  image de la justification par la foi 

: celui qui ne pouvait marcher par ses propres forces est 

porté par la grâce. 

Enfin, il le conduit dans une hôtellerie, figure de l’Église, le 

lieu où le Seigneur prend soin de ses rachetés. 

L’hôte représente le Saint-Esprit et le ministère des 

serviteurs d’Élohim Apôtres, Prophètes, Pasteurs, 

Évangélistes, Docteurs  établis pour veiller sur le troupeau 

(Éphésiens 4 :11-14). 

5.4. Le Salut Futur : Le Retour du Samaritain 

« Le lendemain, il tira deux deniers, les donna à l’hôte et dit : Aie 

soin de lui, et ce que tu dépenseras de plus, je te le rendrai à mon 

retour. » (Luc 10 :35) 

Cette parole annonce le retour glorieux de Yéhoshwah 

pour achever l’œuvre du Salut. Le lendemain symbolise 

l’ère de l’Église le temps entre son ascension et son retour. 

Les deux deniers représentent les deux grands moyens de 

communion et de persévérance du croyant : 

 La Parole d’Élohim, nourriture spirituelle du peuple 

de Dieu ; 

 La prière, canal de communication et d’intimité avec 

le Seigneur. 

Le Samaritain dit : « Ce que tu dépenseras de plus, je te le 

rendrai à mon retour » ceci annonce la récompense des 
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fidèles au Jour du Seigneur (Philippiens 1 :6 ; 1 

Thessaloniciens 4 :16-17 ; Apocalypse 22 :12). 

Ainsi, la parabole du Bon Samaritain englobe toute 

l’économie du Salut : 

3) Le passé, lorsque le Seigneur nous a trouvés perdus et 

blessés ; 

4) Le présent, où Il prend soin de nous dans l’Église par 

son Esprit ; 

5) Le futur, lorsqu’Il reviendra pour nous emmener dans 

sa gloire éternelle. 

« Voici, il vient avec les nuées, et tout œil le verra. » 

(Apocalypse 1 :7) 
 

6. La préfiguration du Salut✝ par le « Torrent du 

Sanctuaire »Ezéchiel 47: 1-12  

« Il me ramena vers la porte de la maison. Et voici, de l'eau sortait 

sous le seuil de la maison, à l'orient, car la face de la maison était 

à l'orient; l'eau descendait sous le côté droit de la maison, au 

midi de l'autel. Il me conduisit par le chemin de la porte 

septentrionale, et il me fit faire le tour par dehors jusqu'à 

l'extérieur de la porte orientale. Et voici, l'eau coulait du côté 

droit.  Lorsque l'homme s'avança vers l'orient, il avait dans la 

main un cordeau, et il mesura mille coudées; il me fit traverser 

l'eau, et j'avais de l'eau jusqu'aux chevilles. Il mesura encore 

mille coudées, et me fit traverser l'eau, et j'avais de l'eau 

jusqu'aux genoux. Il mesura encore mille coudées, et me fit 

traverser, et j'avais de l'eau jusqu'aux reins. Il mesura encore 

mille coudées; c'était un torrent que je ne pouvais traverser, car 
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l'eau était si profonde qu'il fallait y nager; c'était un torrent 

qu'on ne pouvait traverser. Il me dit : As-tu vu, fils de l'homme 

? Et il me ramena au bord du torrent. Quand il m'eut ramené, 

voici, il y avait sur le bord du torrent beaucoup d'arbres de 

chaque côté. Il me dit : Cette eau coulera vers le district oriental, 

descendra dans la plaine, et entrera dans la mer; lorsqu'elle se 

sera jetée dans la mer, les eaux de la mer deviendront saines. 

Tout être vivant qui se meut vivra partout où le torrent coulera, 

et il y aura une grande quantité de poissons; car là où cette eau 

arrivera, les eaux deviendront saines, et tout vivra partout où 

parviendra le torrent. Des pêcheurs se tiendront sur ses bords; 

depuis En-Guédi jusqu'à En-Eglaïm, on étendra les filets; il y 

aura des poissons de diverses espèces, comme les poissons de la 

grande mer, et ils seront très nombreux. Ses marais et ses fosses 

ne seront point assainis, ils seront abandonnés au sel. Sur le 

torrent, sur ses bords de chaque côté, croîtront toutes sortes 

d'arbres fruitiers. Leur feuillage ne se flétrira point, et leurs 

fruits n'auront point de fin, ils mûriront tous les mois, parce que 

les eaux sortiront du sanctuaire (Temple). Leurs fruits serviront 

de nourriture, et leurs feuilles de remède ».  

Certes, de nombreux lecteurs de la Bible ont déjà parcouru 

ce passage d’Ézéchiel sans en saisir la profondeur 

spirituelle, car il s’agit d’un mystère, à l’image d’autres 

textes des Saintes Écritures. En effet, la Parole d’Elohîm 

contient plusieurs niveaux de compréhension : 

 Des textes simples, accessibles à tout lecteur sincère 
; 

 Des textes profonds, qui demandent méditation, 
prière et explication spirituelle ; 
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 Et des mystères cachés, que seul le Souffle 

d’Elohîm peut révéler à ceux qui lui appartiennent. 

L’apôtre Paul confirme cette vérité en disant : 

« Nous prêchons la sagesse d’Elohîm, mystérieuse et cachée, que 

Elohîm, avant les siècles, avait destinée pour notre gloire. »(1 

Corinthiens 2 :7) 

Ainsi, la vision du torrent jaillissant du Sanctuaire ne peut 

être comprise pleinement que par révélation divine. 

Ce n’est pas un simple récit prophétique, mais une 

projection spirituelle du plan du Salut, que Yéhoshwah 

Ha’Mashyah accomplira des siècles plus tard par sa mort et 

sa résurrection. 

6.1. Qu’est-ce qu’une Vision ? 

Le mot vision vient du latin visio, qui signifie voir, 

contempler ou percevoir. Selon le Dictionnaire Larousse, une 

vision est le fait de voir ou de percevoir une image, réelle ou 

surnaturelle, par les yeux ou par l’esprit.  

Le Nouveau Dictionnaire Biblique précise, quant à lui, 

qu’une vision est ce qu’Elohîm montre de manière surnaturelle 

à l’esprit ou aux yeux physiques d’un homme, pour lui 

transmettre une vérité divine. 

Dans la Première Alliance (l’Ancien Testament), Elohîm 

révélait souvent Ses paroles, Ses pensées et Ses plans à Ses 

prophètes par des visions. Les Écritures le confirment : « Je 

parlerai par les prophètes, je multiplierai les visions, et par la 

main des prophètes je proposerai des comparaisons. » (Osée 12 

:11) 



 

 

53 

« Il dit : Écoutez bien mes paroles ! S’il y a parmi vous un 

prophète, moi, YHWH, je me fais connaître à lui en vision, je lui 

parle en rêve. » (Nombres 12 :6) 

Ainsi, la vision constitue un langage d’Élohim, une 

manière par laquelle, Il communique Ses mystères à 

l’homme. 

C’est une image spirituelle, souvent symbolique, par 

laquelle Il révèle une réalité passée, présente ou future. 

Une vision est un phénomène surnaturel, qui peut survenir 

: 

 en état d’éveil, comme ce fut le cas pour Daniel et 

Ézéchiel ; 

 ou en état de sommeil, comme pour Joseph et 

Pharaon. 

Elle peut être accompagnée d’extase spirituelle ou se 

produire dans une pleine conscience physique. 

Dans tous les cas, la vision est initiée par Élohim, non par 

la volonté humaine. 

Exemples bibliques : 

 Genèse 41 :1-36 → Pharaon reçoit une vision sur les 

sept années d’abondance et de famine. 

 Nombres 24 :4 → Balaam voit « la vision du Tout-

Puissant ». 

 Daniel 2 :3-23 → Daniel reçoit la révélation du rêve 

de Nebucadnetsar. 
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La vision n’est pas une représentation littérale ou exacte 

des choses, mais un langage symbolique. Elle contient des 

codes spirituels que seul l’Esprit d’Elohîm peut 

interpréter. C’est pourquoi la vision nécessite une 

révélation ou un don d’interprétation pour en saisir le 

sens profond. 

De nombreux serviteurs d’Élohim ont reçu des visions 

dont la compréhension demandait une interprétation 

spirituelle : 

 Joseph (Genèse 37 :5-10) : ses songes prophétisent sa 

future élévation. 

 Daniel (Daniel 7 à 9) : il voit les royaumes et la venue 

du Fils de l’homme. 

 Ézéchiel (Ézéchiel 1 et 47) : il contemple la gloire 

d’Elohîm et le torrent du Salut. 

 Jacob (Genèse 28 :12) : l’échelle reliant le ciel et la 

terre. 

 Pierre (Actes 10 :9-17) : la vision des animaux purs et 

impurs, annonçant le Salut pour les nations. 

Une vision est donc un canal prophétique, un moyen de 

révélation par lequel Élohim fait connaître Sa volonté. 

Elle n’est pas donnée à la chair, mais au cœur spirituel 

capable de la recevoir et de la discerner.  

Sans l’Esprit d’Élohim, la vision demeure un mystère 

incompris ; mais par la révélation divine, elle devient une 

lumière pour comprendre les desseins éternels d’Élohim. 

« Car le Seigneur YHWH ne fait rien sans avoir révélé son secret 

à ses serviteurs, les prophètes. » (Amos 3 :7) 
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La vision du torrent jaillissant du Temple est une 

révélation prophétique que YHWH Élohim donna à Son 

serviteur Ézéchiel, afin de lui dévoiler le plan du Salut 

destiné à l’humanité déchue en Adam. Cette vision n’est 

pas une simple scène poétique : elle contient le mystère du 

Salut en Yéhoshwah Ha’Mashyah, manifesté par sa mort et 

sa résurrection. 

Elle annonce que la rédemption de l’homme pécheur vient 

d’Élohim lui-même, et que le Salut coule comme un torrent 

de vie, provenant du Sanctuaire céleste pour guérir et 

restaurer toute la création. « Là où cette eau arrivera, tout 

vivra. » (Ézéchiel 47 :9) 

Au moment où Ézéchiel reçoit cette vision, lui et le peuple 

d’Israël sont en déportation à Babylone. C’est dans cette 

période de désespoir qu’Élohim transporte Son prophète 

en esprit dans sa patrie, Israël, et plus précisément dans le 

Temple de Jérusalem, la maison d’Élohim. 

Dans cette vision, Ézéchiel se trouve accompagné d’un 

homme, revêtu de lin, tenant un cordeau de mesure dans la 

main un messager céleste chargé de le guider et de lui 

expliquer la signification du torrent. 

À l’intérieur du Temple, Ézéchiel voit de l’eau jaillir du 

seuil, précisément du côté droit, et couler vers l’orient, car 

la face du Temple était tournée vers le levant. 

L’homme le conduit ensuite hors du Temple par la porte 

du Nord, contourne l’édifice, puis le ramène devant la 

porte orientale, là où le torrent coulait librement. 
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Cette eau, issue du Sanctuaire, descend le long du flanc 

droit du Temple et s’écoule vers la plaine, symbole du 

monde. 

L’homme mesure la distance parcourue par le torrent à 

l’aide de son cordeau : 

- À mille coudées, Ézéchiel traverse l’eau — elle lui arrive 

aux chevilles ; 

- À deux mille coudées, l’eau monte jusqu’aux genoux ; 

- À trois mille coudées, elle atteint les reins ; 

- Et à quatre mille coudées, le torrent devient si profond 

qu’il faut nager. 

Ézéchiel ne peut plus marcher : il doit se laisser porter par 

l’eau. Cette progression illustre la croissance spirituelle du 

croyant dans l’expérience du Salut de la nouvelle naissance 

à la plénitude du Saint-Esprit. 

Après ces traversées successives, le guide divin ramène 

Ézéchiel au bord du torrent pour qu’il observe ses effets. 

Le prophète voit alors des arbres nombreux sur ses rives, et 

une grande fécondité tout au long du cours d’eau. 

Le torrent continue son chemin jusqu’à la mer, très 

probablement la mer Morte, et là, les eaux salées 

deviennent saines, symbole de la rédemption et de la 

guérison apportées par le Salut. « Lorsqu’elle se sera jetée 

dans la mer, les eaux de la mer deviendront saines. » (Ézéchiel 47 

:8) 
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Partout où le torrent passe, la vie renaît : les poissons 

abondent, les pêcheurs jettent leurs filets, et les arbres 

fruitiers se multiplient. 

Mais les marais et les fosses stagnantes ne sont pas assainis 

: ils représentent les cœurs fermés à la grâce, les lieux où 

l’eau de la vie ne circule pas. 

Voici les treize éléments majeurs mentionnés dans cette 

vision prophétique, chacun porteur d’une signification 

spirituelle profonde : 

 6.2. Les 13 symboles prophétiques d’Ezéchiel 47 

Ézéchiel 47 est l’une des visions les plus profondes, les plus 

riches et les plus prophétiques de toute la Bible. 

Elle décrit le fleuve de vie qui sort du Temple et qui 

transforme tout ce qu’il touche. 

Ce torrent est une préfiguration de l’œuvre du Saint-Esprit, 

du salut par la Croix, et de la mission universelle de 

l’Église. 

1. La Maison (ou le Temple) 
2. L’Eau jaillissant sous le seuil 
3. La face du Temple tournée vers l’Orient 
4. L’Homme au cordeau (le guide) 
5. Les traversées et l’augmentation de l’eau 

6. Les arbres de chaque côté du torrent 
7. Le parcours du torrent jusqu’à la mer 

8. L’assainissement de la mer 

9. Les effets du torrent 
10. Les pêcheurs sur les deux rives 
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11. Les arbres aux fruits sans fin et aux feuilles de 
remède 

12. En-Guédi et En-Églaïm 
13. Les marais et fosses non assainis 

La vision du torrent jaillissant du Temple est une image 

prophétique du Salut en Yéhoshwah Ha’Mashyah. 

Elle montre que le Salut, c’est une annonce glorieuse de la 

Nouvelle Alliance, inaugurée par le sang versé du 

Mashyah et perpétuée par le fleuve du Saint-Esprit. 

« Et il me montra un fleuve d’eau de la vie, limpide comme du 

cristal, qui sortait du trône d’Élohim et de l’Agneau. [...] Les 

feuilles de l’arbre servaient à la guérison des nations. » 

(Apocalypse 22 :1-2) 

Ces éléments de la vision constituent une véritable 

allégorie du plan éternel d’Elohîm pour le Salut de 

l’humanité. 

L’eau qui sort du Temple représente le Seigneur 

Yéhoshwah-Ha’Mashyah, qui sortit de la présence 

d’Elohîm pour venir sur la terre sauver les hommes. 

Le cheminement du torrent vers la mer illustre la mission 

rédemptrice de Yéhoshwah accomplie dans la chair, depuis 

le ciel jusqu’à la terre. 

L’eau : symbole du Salut, de la purification et de la vie. 

Dans les Écritures, l’eau symbolise la purification, la 

régénération spirituelle et la vie éternelle donnée par le 

Saint-Esprit. Elle représente aussi Élohim Lui-même, 

source d’eau vive, et Yéhoshwah-Ha’Mashyah, le donateur 

de cette eau céleste. « Car mon peuple a commis doublement le 
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mal : ils m'ont abandonné, moi, la source d'eaux vives, pour 

se creuser des citernes, des citernes brisées qui ne retiennent 

pas l'eau. » (Jérémie 2 :13) 

« Quiconque boit de cette eau-ci aura encore soif ; mais celui qui 

boira de l’eau que je lui donnerai n’aura jamais soif. L’eau que je 

lui donnerai deviendra en lui une source qui jaillira jusque dans 

la vie éternelle. » (Jean 4 :13-14) 

« Celui qui croit en moi, comme l’a dit l’Écriture, des fleuves 

d’eau vive couleront de son sein. »(Jean 7 :37-39) 

Ainsi, le torrent jaillissant du Temple préfigure le flot de 

vie éternelle qui sortira du côté transpercé du Mashyah 

(Jean 19 :34) et se répandra jusqu’aux extrémités de la terre. 

Le Temple, ou Sanctuaire, est dans la Bible le lieu consacré 

à la présence et à l’adoration d’Élohim (Psaume 5 :8 ; Luc 

18 :10 ; Psaume 63 :2-3 ; Ézéchiel 44 :11). Il représente à la 

fois : 

 le ciel, siège du trône d’Élohim (Psaume 28 :2 ; 

Apocalypse 7 :15 ; 11 :19) ; 

Ainsi, dans cette vision, l’eau qui sort du Temple symbolise 

Yéhoshwah-Ha’Mashyah sortant du trône céleste pour 

accomplir la rédemption sur la terre. « Personne n’est monté 

au ciel, si ce n’est celui qui est descendu du ciel, le Fils de 

l’homme qui est dans le ciel. » (Jean 3 :13) 

La position géographique du Temple et la symbolique de 

l’Orient. Ézéchiel, bien qu’en exil à Babylone, est transporté 

en vision en Israël, où il se retrouve dans le Temple, tourné 
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vers l’orient direction du soleil levant. L’Orient, dans les 

Écritures, a une signification spirituelle profonde : 

 Le Jardin d’Éden fut planté à l’orient (Genèse 2 :7-8). 

 Lors de la conquête de Canaan, Élohim donna la 

possession du pays à partir de l’orient (Josué 1 :15). 

 Les rois d’Israël offraient leurs sacrifices dans le 

Temple à la porte orientale, lieu réservé à la royauté 

(Ézéchiel 46 :12 ; 1 Chroniques 9 :17-18). 

 La gloire d’Élohim entrait dans le Temple par la porte 

de l’orient (Ézéchiel 43 :4). 

 Et lorsque Yéhoshwah est né, les mages virent son 

étoile à l’orient (Matthieu 2 :2). 

L’Orient représente ainsi la demeure royale d’Elohîm, le 

point d’où se lève la lumière divine. C’est pourquoi le 

Temple dans la vision d’Ézéchiel avait sa face tournée vers 

l’orient : tout comme le soleil se lève à l’est pour éclairer la 

terre, Yéhoshwah, « le Soleil levant venu d’en haut », s’est 

levé du ciel pour éclairer ceux qui étaient assis dans les 

ténèbres. 

« Grâce aux entrailles de la miséricorde de notre Elohîm, par 

lesquelles le Soleil levant nous a visités d’en haut, pour éclairer 

ceux qui sont assis dans les ténèbres et dans l’ombre de la mort. 

»(Luc 1 :78-79) 

Yéhoshwah est donc la lumière venue de l’Orient, la clarté 

divine sortie du domaine royal d’Élohim pour apporter le 

Salut jusqu’aux extrémités de la terre (Ésaïe 49 :9 ; 

Apocalypse 5 :9). 
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Le torrent, selon la vision, se dirige vers le district oriental, 

lieu où les princes offraient des sacrifices (Ézéchiel 46 :8-

12). 

Là, le torrent se divise en quatre parties, symbolisant les 

quatre manifestations ou faces du Mashyah révélées dans 

Apocalypse 4 :6-11 : « Et devant le trône, une mer de verre 

semblable à du cristal ; et au milieu du trône, et autour du trône, 

quatre êtres vivants remplis d’yeux… Le premier ressemble à un 

lion, le second à un veau, le troisième a la face d’un homme, et le 

quatrième ressemble à un aigle qui vole… » 

Ces quatre représentations correspondent aux quatre 

évangiles, chacun présentant une facette du Seigneur : 

1. Le lion → la royauté de Yéhoshwah, présentée 

dans Matthieu. 

2. Le veau (ou le bœuf) → le sacrifice parfait, 

révélé dans Marc. 

3. L’homme → la nature humaine du Sauveur, 

mise en lumière dans Luc. 

4. L’aigle → la divinité glorieuse et céleste du 

Mashyah, manifestée dans Jean. 

Ces quatre symboles expriment la plénitude et la perfection 

du Mashyah, celui qui est : « Le Même, hier, aujourd’hui et 

éternellement. » (Hébreux 13 :8) 

Chacun d’eux révèle un aspect particulier de la personne et 

du ministère de Yéhoshwah Ha’Mashyah, dans le plan 

parfait du Salut : l’Homme, l’Aigle, le Lion et le Veau. 

- L’Homme : L’homme symbolise l’intelligence, la sagesse 

et « Dès le commencement de tes supplications, la parole 
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est sortie, et je suis venu pour te l’annoncer, car tu es un 

homme bien-aimé. Sois attentif à la parole et comprends la 

vision.»(Daniel 9 :23) 

« Et il arriva qu’après trois jours, ils le trouvèrent dans le 

Temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant et les 

interrogeant. »(Luc 2 :46-47) 

Yéhoshwah Ha’Mashyah, le véritable homme céleste, est la 

manifestation parfaite de la sagesse et de l’intelligence 

d’Elohîm. Aucune école religieuse, aucun mouvement 

doctrinal de son époque ne pouvait résister à sa 

connaissance spirituelle ni à la profondeur de son 

interprétation de la Torah, des Psaumes et des Prophètes. 

« Il trouva le passage où il était écrit : L’Esprit du Seigneur est 

sur moi, parce qu’il m’a oint pour annoncer la bonne nouvelle… 

» (Luc 4 :17-18) 

Ainsi, l’homme représente le Mashyah incarné, porteur de 

la sagesse divine et de la révélation parfaite du Père. 

- L’Aigle : L’aigle symbolise l’esprit de la révélation, la 

délivrance et la protection divine. C’est l’image de la 

vision céleste et de la puissance qui élève. 

« Comme des oiseaux déploient les ailes, ainsi YHWH Tsevaot 

protégera Jérusalem ; il la protégera, il la délivrera, il la couvrira 

et la sauvera. » (Ésaïe 31 :5) 

« Vous avez vu ce que j’ai fait à l’Égypte, et comment je vous ai 

portés sur des ailes d’aigle, et vous ai amenés à moi. »(Exode 19 

:4) 
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Yéhoshwah Ha’Mashyah est l’aigle spirituel par excellence. 

À la Croix, il a brisé la puissance du diable et a délivré ceux 

qui étaient retenus captifs sous la peur de la mort 

(Colossiens 1 :12-14). 

L’aigle parle aussi de protection et de sécurité spirituelle, 

car le croyant vit désormais à l’ombre de Ses ailes. « Il vous 

a fait revivre avec lui, vous ayant pardonné toutes vos fautes, 

ayant effacé l’acte dont les ordonnances nous condamnaient… » 

(Colossiens 2 :12-14) 

Ainsi, l’Aigle, c’est le Mashyah révélateur et libérateur, 

celui qui nous élève au-dessus des puissances du monde et 

nous fait participer à la gloire d’Élohim. 

- Le Lion : Le lion symbolise la royauté, la puissance et la 

victoire. Il représente Yéhoshwah Ha’Mashyah le Roi, le 

Lion de la tribu de Juda, le vainqueur éternel. 

« Le lion, le héros parmi les bêtes, ne recule devant personne. » 

(Proverbes 30 :30) 

« Voici, le Lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu 

pour ouvrir le livre et en rompre les sceaux. » (Apocalypse 5 :5) 

À la Croix, Yéhoshwah s’est manifesté à la fois comme le 

Lion pour vaincre et dépouiller Satan et comme l’Agneau 

pour manifester la miséricorde et la rédemption d’Élohim. 

« Il vous a rendus à la vie avec lui, vous ayant pardonné toutes 

vos fautes, ayant effacé l’acte dont les ordonnances nous 

condamnaient, et l’a détruit en le clouant à la Croix. » 

(Colossiens 2 :13-14) 
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- Le Lion, c’est la puissance du Mashyah dans sa victoire 

totale sur la mort et sur l’enfer. 

- Le Veau : Le veau (ou le bœuf) symbolise le sacrifice, 

l’expiation et le service. C’est l’animal du culte sacrificiel, 

offert pour le pardon des péchés. 

« Si son offrande est un holocauste du gros bétail, il offrira un 

mâle sans défaut. »(Lévitique 1 :3) 

Dans la Nouvelle Alliance, Yéhoshwah Ha’Mashyah s’est 

donné comme le véritable Veau expiatoire, le sacrifice 

parfait pour ôter les péchés du monde. « Voici l’Agneau 

d’Elohîm, qui ôte le péché du monde ! » (Jean 1 :29) 

« Si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, 

Yéhoshwah Ha’Mashyah le Juste. Il est la propitiation pour nos 

péchés, et non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux 

du monde entier. » (1 Jean 2 :1-2) 

Dans le Veau, nous voyons le Mashyah Serviteur, 

l’obéissant jusqu’à la mort, celui qui a porté nos fautes et 

scellé notre réconciliation avec Élohim. 

Les trois premières mesures effectuées par l’homme tenant 

le cordeau dans la vision d’Ézéchiel représentent le 

mouvement d’Élohim dans l’Ancienne Alliance. 

Le chiffre trois symbolise ici le temps de la Loi, autrement 

dit la première Alliance, que Yéhoshwah Ha’Mashyah est 

venu accomplir et dépasser. « Ne fallait-il pas que le Mashyah 

souffrît ces choses, et qu’il entrât dans sa gloire ? Puis, 

commençant par Moïse, par tous les prophètes, il leur expliqua 

dans toutes les Écritures ce qui le concernait. » (Luc 24 :26-27, 

44) 
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Le prophète Ézéchiel se tient comme le type prophétique 

de la dispensation mosaïque : c’est en lui que se manifeste 

l’ordre divin, dans lequel le torrent du Saint-Esprit n’était 

pas encore répandu pleinement. 

Les trois premières mesures jusqu’aux chevilles, aux 

genoux et aux reins indiquent le niveau limité de la 

révélation et de la communion spirituelle dans l’Ancienne 

Alliance. « Après avoir autrefois, à plusieurs reprises et de 

plusieurs manières, parlé à nos pères par les prophètes, Elohîm, 

dans ces derniers jours, nous a parlé par le Fils. » (Hébreux 1 :1-

2) 

« Et YHWH a envoyé vers vous tous ses serviteurs, les 

prophètes, se levant dès le matin pour les envoyer… mais vous 

n’avez pas écouté. » (Jérémie 25 :4-7) 

6.3. L’Homme au Cordeau : Élohim Lui-même dans la 

Dispensation de la Loi 

L’homme tenant le cordeau symbolise Élohim Lui-même 

mesurant les dispensations de Son plan de Salut à travers 

les âges. Dans cette étape, l’eau  symbole du Saint-Esprit 

était limitée dans sa manifestation.  

Le Saint-Esprit n’habitait pas encore de manière 

permanente dans les hommes depuis la chute d’Adam et 

Ève. Il se manifestait ponctuellement et partiellement, 

uniquement sur ceux qu’Élohim choisissait pour un service 

particulier. 

Ces hommes étaient les instruments d’Élohim au sein de 

Son peuple : 
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 Les Prophètes, chargés de transmettre la Parole de 

YHWH ; 

 Les Rois, oints pour gouverner sous la direction 

divine ; 

 Les Sacrificateurs, médiateurs entre Elohîm et le 

peuple d’Israël. 

Lors de leur investiture, ils étaient oints d’huile, signe 

visible de la présence temporaire du Saint-Esprit. L’huile 

d’onction était le symbole prophétique de l’Esprit de 

sanctification et de puissance, mais non encore permanent, 

car le péché de l’homme empêchait la demeure durable de 

la gloire d’Élohim dans le cœur humain. 

« Tous ont péché et sont privés de la gloire d’Elohîm. » 

(Romains 3 :23) 

« Pour vous, vous avez reçu l’onction venant du Saint, et vous 

connaissez toutes choses… L’onction que vous avez reçue de lui 

demeure en vous. » (1 Jean 2 :20, 27) 

« Et l’ange qui parlait avec moi revint, et me réveilla comme un 

homme que l’on réveille de son sommeil. Et il me dit : Que vois-

tu ? Je répondis : Je vois un chandelier tout d’or… » (Zacharie 4 

:1-5) 

« Les prophètes, qui ont prophétisé touchant la grâce qui vous 

était réservée, ont fait de ce salut l’objet de leurs recherches et de 

leurs investigations. » (1 Pierre 1 :10) 

Ainsi, durant cette période, l’action du Saint-Esprit était 

mesurée, comme l’eau montant jusqu’aux chevilles, aux 

genoux et aux reins : une onction réelle, mais limitée, 
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réservée aux serviteurs consacrés, en attente de la pleine 

effusion que Yéhoshwah allait inaugurer à la Pentecôte. 

6.4. La Quatrième Mesure de l’Homme au Cordeau : La 

Dispensation de la Grâce 

« Il mesura encore mille coudées : c’était une rivière que je ne 

pouvais traverser, car les eaux avaient grossi, des eaux où il 

fallait nager, une rivière qu’on ne pouvait traverser. » (Ézéchiel 

47 :5) 

Cette quatrième mesure marque une nouvelle 

dispensation, celle de la plénitude. Elle préfigure 

l’accomplissement du plan du Salut dans lequel Élohim est 

venu Lui-même en Yéhoshwah Ha’Mashyah, pour 

répandre le Saint-Esprit sur toute chair et rendre le Salut 

complet et éternel. 

✝La plénitude de la Divinité en Ha’Mashyah 

Le torrent qui devient une rivière impossible à franchir 

symbolise le débordement de la grâce divine manifestée en 

Yéhoshwah Ha’Mashyah. Il n’est plus question ici d’une 

mesure humaine, mais d’une immersion totale dans la vie 

de l’Esprit. « Car en lui habite corporellement toute la plénitude 

de la Divinité. »(Colossiens 2 :9) 

« Après avoir autrefois parlé à nos pères par les prophètes, 

Elohîm, dans ces derniers jours, nous a parlé par le Fils... qui est 

le reflet de sa gloire et l’empreinte de sa personne. » (Hébreux 1 

:1-3) 

« L’Esprit-Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te 

couvrira de son ombre ; c’est pourquoi le saint enfant qui naîtra 

sera appelé Fils d’Elohîm. » (Luc 1 :35) 
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« Au commencement était la Parole, et la Parole était avec 

Elohîm, et la Parole était Elohîm... Et la Parole a été faite chair, et 

elle a habité parmi nous. » (Jean 1 :1,14) 

« Celui qui croit en moi, des fleuves d’eau vive couleront de son 

sein, comme dit l’Écriture. » (Jean 7 :37-38) 

Ainsi, cette quatrième mesure annonce la venue du 

Mashyah et la descente du Saint-Esprit à la Pentecôte, 

inaugurant le temps de la plénitude, qui s’étend depuis la 

naissance du Seigneur jusqu’à nos jours. 

6.5. Yéhoshwah Ha’Mashyah : l’Homme venu de l’Orient 

avec le Cordeau 

Yéhoshwah est l’Homme venu de l’Orient, porteur du 

cordeau de la mesure divine. Autrement dit, il est Élohim 

Lui-même manifesté en chair, venu mesurer et accomplir 

parfaitement le plan du Salut. 

« Et sans contredit, le mystère de la piété est grand : 

Celui qui a été manifesté en chair, Justifié par l’Esprit, Vu des 

anges, Prêché aux nations, Cru dans le monde, Et élevé dans la 

gloire. » (1 Timothée 3 :16) 

À travers Lui, le torrent du Saint-Esprit a été répandu sur 

l’humanité pour briser toute malédiction et introduire les 

élus dans la liberté des enfants d’Elohîm. 

Dans la Nouvelle Alliance, le Saint-Esprit n’est plus une 

visitation temporaire comme dans l’Ancienne Alliance, 

mais une habitation permanente. Il vient sceller le croyant, 

purifier, fortifier, et le rendre participant de la nature 

divine. « En lui aussi vous avez cru, et vous avez été scellés du 

Saint-Esprit qui avait été promis, lequel est un gage de notre 
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héritage, pour la rédemption de ceux qu’Élohim s’est acquis. » 

(Éphésiens 1 :13-14) 

« N’attristez pas le Saint-Esprit d’Élohim, par lequel vous avez 

été marqués d’un sceau pour le jour de la rédemption. 

»(Éphésiens 4 :30) 

 « Celui qui nous affermit avec vous en Mashyah, et qui nous a 

oints, c’est Élohim, lequel nous a aussi marqués d’un sceau et a 

mis dans nos cœurs les arrhes de l’Esprit. » (2 Corinthiens 1 

:21-22) 

La quatrième mesure est donc le temps de la grâce, celui de 

la plénitude de l’Esprit et de la victoire sur la malédiction. 

Selon Genèse 1 :16-19, le quatrième jour de la création vit 

l’apparition des luminaires, le soleil et la lune, symboles de 

la lumière et de la révélation divine. 

De même, le chiffre 4 évoque la délivrance, la lumière et la 

visitation d’Élohim. Dans la plénitude du Saint-Esprit, le 

croyant marche désormais dans la lumière du Mashyah.  

« Vous avez été scellés du Saint-Esprit de la promesse… » 

(Éphésiens 1 :13) 

La quatrième mesure marque le temps de la plénitude celui 

de la grâce et du Saint-Esprit. C’est l’époque où le torrent 

d’eau vive, issu du trône d’Élohim, inonde la terre entière, 

apportant vie, guérison et restauration à tous ceux qui 

croient.  

Ce fleuve ne se mesure plus, car il représente la grâce 

infinie d’Élohim manifestée en Yéhoshwah Ha’Mashyah, le 

fleuve de vie éternelle. 



 

 

70 

« Et il me montra un fleuve d’eau de la vie, limpide comme du 

cristal, sortant du trône d’Élohim et de l’Agneau. » (Apocalypse 

22 :1) 

a) Les Effets du Torrent Arrivé dans la 

Mer 

(Ézéchiel 47 : 8-9) « Cette eau… entrera dans la mer ; lorsqu’elle 

se sera jetée dans la mer, les eaux de la mer deviendront saines. 

Tout être vivant qui se meut vivra partout où le torrent coulera, 

et il y aura une grande quantité de poissons ; car là où cette eau 

arrivera, les eaux deviendront saines, et tout vivra partout où 

parviendra le torrent. » (Ézéchiel 47 : 8-9) 

Dans le langage prophétique de l’Écriture, la mer 

représente les peuples, les nations et les langues de la 

terre. « Les eaux que tu as vues, où la prostituée est assise, sont 

des peuples, des foules, des nations et des langues. » 

(Apocalypse 17 : 15) 

Ainsi, lorsque le torrent issu du Temple entre dans la mer, 

il symbolise l’œuvre du Mashyah descendant du Ciel (le 

Sanctuaire d’Elohîm) vers la terre (le monde) pour apporter 

la guérison spirituelle et le salut à l’humanité perdue. 

Yéhoshwah Ha’Mashyah est donc le véritable Torrent du 

Sanctuaire, celui qui quitte la gloire céleste pour venir 

purifier, restaurer et vivifier les hommes. 

 

b) ✝Les Trois Effets du Torrent du 

Sanctuaire 
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Les trois effets majeurs produits par ce torrent décrivent les 

trois missions essentielles de Yéhoshwah Ha’Mashyah 

sur la terre : 

 Apporter l’expiation — purifier du péché ; 

 Abolir la mort — spirituelle et éternelle ; 

 Communiquer la vie — éternelle et abondante. 

Ces trois dimensions résument la totalité de l’œuvre 

rédemptrice de Yéhoshwah pour le salut de ses élus. « Car 

il convenait à celui pour qui sont toutes choses et par qui sont 

toutes choses, conduisant beaucoup de fils à la gloire, de rendre 

parfait par les souffrances le Prince de leur salut. Car, celui qui 

sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus d’un seul ; 

c’est pourquoi il n’a pas honte de les appeler ses frères. » 

(Hébreux 2 : 10-11) 

1.Ôter le péché et les péchés 

« Ces eaux sortent vers la contrée orientale, descendent dans la 

plaine et parviennent jusqu’à la mer ; lorsqu’elles se seront 

déversées dans la mer, les eaux seront rendues saines. » (Ézéchiel 

47 : 8) 

Le premier effet du torrent est la purification : « les eaux de 

la mer devinrent saines ». Cette action préfigure l’œuvre 

expiatoire de Yéhoshwah à la croix, par laquelle il a ôté le 

péché comme nature et les péchés comme actes. 

Le mot expiation signifie « ôter le péché », « rendre 

favorable ». Sur la croix, le Mashyah a pris sur lui la faute 

d’Adam et de toute l’humanité pour rétablir la communion 
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entre Elohîm et l’homme. « Voici l’Agneau d’Elohîm, qui ôte 

le péché du monde. » (Jean 1 : 29) 

« Il a effacé l’acte dont les ordonnances nous condamnaient… en 

le clouant à la croix. » (Colossiens 2 : 14) 

Aujourd’hui, l’œuvre expiatoire est manifestée dans 

l’Évangile du Salut, que tout croyant reçoit par la foi en 

Yéhoshwah Ha’Mashyah. 

2.Ôter la mort spirituelle et éternelle 

« C’est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré 

dans le monde, et par le péché la mort, ainsi la mort s’est étendue 

sur tous les hommes, parce que tous ont péché. » (Romains 5 : 

12) 

Depuis la désobéissance d’Adam et Ève, la mort a régné 

comme un roi (Romains 5 : 14). Dans Genèse 2 : 17, Élohim 

avait averti : « Le jour où tu en mangeras, tu mourras. » Il 

s’agissait d’abord de la mort spirituelle, c’est-à-dire la 

séparation d’avec Élohim, avant la mort physique. 

c) Les Trois Formes de Mort dans la 

Bible 

 La mort spirituelle : séparation de l’homme d’avec 

son Créateur à cause du péché (Ézéchiel 18 : 4). 

 La mort physique : conséquence visible du péché (1 

Timothée 4 : 6 ; Apocalypse 3 : 1). 

 La mort personnifiée : le diable lui-même, 

destructeur des âmes (Apocalypse 6 : 8). 

Mais le Torrent du Sanctuaire, Yéhoshwah Ha’Mashyah, 

est venu anéantir la mort sous toutes ses formes et offrir la 
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vie éternelle à ceux qui croient. « Le dernier ennemi qui sera 

détruit, c’est la mort. » (1 Corinthiens 15 : 26) 

« Voici, je vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, 

mais tous nous serons changés… » (1 Corinthiens 15 : 51-52) 

« Et il les rassembla au lieu appelé en hébreu : Armageddon. » 

(Apocalypse 16 : 16) 

À son retour glorieux, Yéhoshwah détruira définitivement 

la mort et celui qui en a la puissance, le diable (Hébreux 2 : 

14). 

Le torrent d’Ézéchiel est une préfiguration glorieuse du 

Salut en Yéhoshwah Ha’Mashyah. Là où il passe, la vie 

remplace la mort, la pureté succède à la corruption, et la 

grâce triomphe du péché. C’est le fleuve de vie annoncé 

dans Apocalypse 22 : 1, sortant du trône d’Élohim et de 

l’Agneau, pour guérir les nations et abreuver les saints 

jusqu’à la vie éternelle. « Celui qui croit en moi, des fleuves 

d’eau vive couleront de son sein. » (Jean 7 : 38) 

3. Procurer la Vie Éternelle et l’Abondance 

Pour que l’homme retrouve le patrimoine spirituel et 

céleste qu’Élohim lui avait confié dès la création et qu’il 

avait perdu à cause de la désobéissance du premier Adam, 

il fallait une œuvre parfaite et rédemptrice. 

Ce patrimoine, c’est la vie éternelle, la domination 

spirituelle et l’abondance de la grâce. « Elohîm créa l’homme 

à son image, à l’image d’Elohîm il le créa ; mâle et femelle il les 

créa. Elohîm les bénit, et Elohîm leur dit : Fructifiez, multipliez, 

remplissez la terre et assujettissez-la… » (Genèse 1 : 28-29) 
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Mais par le péché d’Adam, l’homme perdit cette autorité et 

fut soumis à la corruption du monde et à la mort 

spirituelle. 

Alors, le Torrent du Sanctuaire, c’est-à-dire Yéhoshwah 

Ha’Mashyah, Élohim manifesté en chair, est descendu pour 

rétablir ce que le premier Adam avait perdu. 

Par sa mort et sa résurrection, il a ouvert le chemin de la 

vie éternelle à tous ceux qui croient en lui.  « Béni soit 

Elohîm, le Père de notre Adonai Yéhoshwah Ha’Mashyah, qui 

nous a bénis de toutes bénédictions spirituelles dans les lieux 

célestes en Ha’Mashyah. » (Éphésiens 1 : 3) 

« En qui vous avez cru, après avoir entendu la parole de la vérité, 

l’Évangile de votre salut ; en lui vous avez été scellés du Saint-

Esprit de la promesse, qui est le gage de notre héritage pour la 

rédemption de ceux qu’Elohîm s’est acquis, à la louange de sa 

gloire. » (Éphésiens 1 : 13-14) 

« Rendons grâces au Père, qui nous a rendus capables d’avoir 

part à l’héritage des saints dans la lumière ; il nous a délivrés du 

pouvoir des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du 

Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption par son sang, 

le pardon des péchés. » (Colossiens 1 : 12-14) 

Par le torrent du salut, Yéhoshwah nous introduit dans le 

Royaume de la lumière, où les ténèbres n’ont plus 

d’autorité. Ce salut ne se limite pas à une délivrance du 

péché, mais il restaure la communion, la gloire et la vie 

divine perdue depuis la chute. 

Yéhoshwah Ha’Mashyah ne se contente pas d’effacer le 

péché : il donne la vie éternelle une vie nouvelle, 
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abondante et impérissable à tous ceux qui entendent sa 

voix et croient en lui. « Amen, amen, je vous le dis : L’heure 

vient, et elle est déjà venue, où les morts entendront la voix du 

Fils d’Elohîm, et ceux qui l’auront entendue vivront. Car comme 

le Père a la vie en lui-même, ainsi il a donné au Fils d’avoir la vie 

en lui-même. Et il lui a donné le pouvoir de juger, parce qu’il est 

le Fils d’homme. Ne vous étonnez pas de cela : l’heure vient où 

tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix ; ceux 

qui auront fait le bien ressusciteront pour la vie, mais ceux qui 

auront fait le mal ressusciteront pour le jugement. » (Jean 5 : 25-

29) 

Cette parole du Seigneur révèle la puissance du torrent de 

la vie : là où l’eau de Yéhoshwah coule, la mort recule et la 

vie éclate dans toute sa plénitude. C’est le fleuve dont il a 

parlé en Jean 7 :38 : « Celui qui croit en moi, des fleuves d’eau 

vive couleront de son sein. » 

Le Salut n’est pas seulement une délivrance, c’est une 

restauration complète de l’homme dans son statut originel 

de fils d’Élohim. En Yéhoshwah, nous recevons : 

 La vie éternelle : communion ininterrompue avec 

Elohîm ; 

 La liberté spirituelle : délivrance de toute 

domination des ténèbres ; 

 La fécondité spirituelle : fruit de l’Esprit et 

expansion du Royaume ; 

 L’autorité divine : règne et victoire sur le péché et le 

diable. 
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« Le voleur ne vient que pour dérober, égorger et détruire ; moi, 

je suis venu afin que mes brebis aient la vie et qu’elles l’aient en 

abondance. » (Jean 10 : 10) 

Le torrent du sanctuaire, arrivé jusqu’à la mer, symbolise le 

salut complet : la purification du péché, la victoire sur la 

mort, et le don de la vie éternelle.  

En Yéhoshwah Ha’Mashyah, la grâce coule comme un 

fleuve, transformant tout ce qu’elle touche. Là où elle 

passe, tout revit, tout guérit, tout porte du fruit car le 

torrent du sanctuaire, c’est le fleuve de la vie éternelle. « Et 

il me montra un fleuve d’eau de la vie, limpide comme du cristal, 

sortant du trône d’Élohim et de l’Agneau. » (Apocalypse 22 : 1) 

6.6. Les Pêcheurs le long du Torrent : Symbole du 

Ministère de la Parole 

« Il arrivera que des pêcheurs se tiendront le long de cette mer, 

depuis En-Guédi jusqu’à En-Eglaïm ; on étendra les filets, et il y 

aura des poissons de diverses espèces, comme les poissons de la 

grande mer, et ils seront très nombreux… Sur les deux bords du 

torrent croîtront toutes sortes d’arbres fruitiers dont le feuillage 

ne se flétrira point, et qui donneront leurs fruits chaque mois, 

parce que les eaux sortent du sanctuaire. Leur fruit servira de 

nourriture et leurs feuilles de remède. » (Ézéchiel 47 : 10-12) 

Dans cette vision, les pêcheurs qui se tiennent au bord de la 

mer représentent les ministres de la Parole, envoyés par 

Yéhoshwah Ha’Mashyah pour pêcher les âmes au milieu 

des nations. Comme l’eau du torrent symbolise la vie et le 

salut en Ha’Mashyah, les pêcheurs sont ceux qui, au 

moyen de la Parole et de l’Esprit, ramènent les hommes à 
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la vie spirituelle. « Comme Yéhoshwah marchait le long de la 

mer de Galilée, il vit deux frères, Simon appelé Pierre et André 

son frère, qui jetaient leurs filets dans la mer ; car ils étaient 

pêcheurs. Il leur dit : Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs 

d’hommes. » (Matthieu 4 : 18-19) 

Ainsi, le Seigneur transforme de simples pêcheurs naturels 

en pêcheurs d’hommes, c’est-à-dire des porteurs du 

message du salut destiné à toutes les nations. 

Dans le langage prophétique, la mer représente les peuples, 

les nations et les langues du monde. « Les eaux que tu as 

vues, sur lesquelles la prostituée est assise, sont des peuples, des 

foules, des nations et des langues. » (Apocalypse 17 : 15) 

Lorsque le torrent du sanctuaire atteint la mer, cela signifie 

que le salut et la Parole d’Élohim atteignent le monde 

entier. Les deux rives du torrent figurent Israël et les 

nations, réconciliés en un seul corps par la croix. 

« Car il est notre paix, lui qui des deux n’en a fait qu’un, et qui a 

renversé le mur de séparation… afin de créer en lui-même, avec 

les deux, un seul homme nouveau. » (Éphésiens 2 : 14-15) 

Ainsi, le plan du salut inclut aussi bien le peuple d’Israël 

que les nations, devenus un en Ha’Mashyah. 

Les pêcheurs symbolisent les cinq ministères que 

Ha’Mashyah a donnés à son Église pour l’édification et le 

perfectionnement des saints : 

- Apôtres ; 

- Prophètes ; 

- Évangélistes ; 

- Pasteurs ; 
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- Docteurs. 

« Lui-même a donné les uns comme apôtres, les autres comme 

prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme 

pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints, en vue 

de l’œuvre du ministère et de l’édification du corps de 

Ha’Mashyah. » (Éphésiens 4 : 11-12) 

Ces cinq ministères constituent les instruments du torrent 

du salut, les filets spirituels au moyen desquels Elohîm 

ramène à lui les âmes perdues. 

Ainsi, les ministres sont des pêcheurs d’âmes, des 

formateurs de disciples, et des préparateurs de l’Épouse du 

Mashyah. 

6.7. Les Cinq Objectifs du Ministère selon Éphésiens 4 : 

7-14 

a). Le perfectionnement des saints 

Le mot grec katartismos signifie réparer ce qui est brisé, rendre 

complet, équiper. Les ministres doivent donc réparer les 

cœurs blessés par le péché, restaurer les croyants et les 

équiper pour le service. (2 Timothée 3 : 16-17 ; Galates 6 : 1) 

b). L’édification du corps de Ha’Mashyah 

Le terme grec oikodome signifie construire, établir solidement. 

Les ministres bâtissent l’Église sur le fondement de la 

Parole et de la foi. (Éphésiens 2 : 20-22 ; 1 Pierre 2 : 4-6) 

c). L’unité de la foi 

Cette unité doit reposer sur la personne et l’œuvre de 

Yéhoshwah.(Romains 10 : 9-10 ; Actes 4 : 12) 
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d). La connaissance du Fils d’Élohim 

Le cœur du ministère est de révéler Yéhoshwah, non de 

prêcher soi-même. « Nous ne nous prêchons pas nous-mêmes, 

mais Yéhoshwah Ha’Mashyah comme Seigneur. » (2 

Corinthiens 4 : 5) 

e).L’état d’homme fait, à la stature parfaite du 

Mashyah 

Le but final est que chaque croyant devienne mature, 

discerne le bien du mal, et manifeste la nature de 

Ha’Mashyah. (1 Corinthiens 2 : 15 ; Romains 8 : 29) 

Le texte d’Ézéchiel déclare : 

« Il y aura des poissons de diverses espèces, comme les poissons 

de la grande mer, et ils seront très nombreux. » (Ézéchiel 47 : 

10) 

Cette abondance de poissons figure la moisson des âmes 

sauvées par la prédication de l’Évangile. 

L’Église de Yéhoshwah est appelée à jeter les filets du 

message du salut jusqu’aux extrémités de la terre. « Le 

royaume des cieux est encore semblable à un filet jeté dans la 

mer, qui ramasse des poissons de toute espèce. »(Matthieu 13 : 

47) 

Ainsi, chaque ministre de la Parole est un instrument du 

torrent du sanctuaire, appelé à étendre les filets de la grâce 

d’Élohim sur le monde entier. 

6.8. Les Arbres des Deux Rives  

Enfin, Ézéchiel mentionne des arbres qui croissent sur les 

deux rives du torrent, dont le feuillage ne se flétrit pas et 
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les fruits sont constants. Ces arbres symbolisent les 

croyants enracinés dans la Parole et nourris par le Saint-

Esprit. « Ils produiront chaque mois de nouveaux fruits, parce 

que les eaux sortent du sanctuaire ; leurs fruits serviront de 

nourriture et leurs feuilles de remède. » (Ézéchiel 47 : 12) 

Ces arbres représentent : 

 La fécondité spirituelle des élus ; 

 La guérison et la restauration par la Parole ; 

 La continuité de la vie divine dans l’Église. 

« Heureux l’homme qui médite la loi de YHWH… Il est comme 

un arbre planté près d’un courant d’eau, qui donne son fruit en 

sa saison, et dont le feuillage ne se flétrit point. » (Psaume 1 : 1-

3) 

Le torrent du sanctuaire ne s’arrête pas à la mer : il 

continue à vivifier, guérir et multiplier. 

Les pêcheurs sont les ministres appelés à jeter les filets de 

l’Évangile ; les poissons sont les âmes sauvées par la 

puissance de la Parole ; et les arbres symbolisent les 

croyants féconds, porteurs de fruits pour la gloire 

d’Élohim. 

Là où le torrent coule, tout revit  les nations, les âmes, les 

ministères, et les générations. C’est le fleuve vivant du 

salut en Yéhoshwah Ha’Mashyah, source inépuisable de 

vie, de guérison et de gloire éternelle. 

6.9. Les Arbres Fruitiers sur les Deux Bords du Torrent 

« Auprès de ce torrent et sur ses deux bords, il croîtra des arbres 

fruitiers de toutes sortes. Leur feuillage ne se flétrira point, et 



 

 

81 

l’on trouvera toujours du fruit. Tous les mois, ils produiront des 

fruits mûrs, parce que les eaux de ce torrent sortent du lieu saint, 

et à cause de cela leur fruit sera bon à manger, et leur feuillage 

servira de remède. » (Ézéchiel 47 : 12) 

Dans cette dernière partie de la vision, Élohim montre à 

Ézéchiel des arbres fruitiers luxuriants s’élevant sur les 

deux rives du torrent. Ces arbres symbolisent la vie 

éternelle, la fécondité spirituelle et la guérison produites 

par le salut en Yéhoshwah Ha’Mashyah. 

Leur feuillage ne se flétrit point, leurs fruits ne cessent 

jamais, et leurs feuilles servent de remède : image parfaite 

de la vie de l’Esprit qui demeure continuellement vivante 

en ceux qui sont abreuvés par l’eau du sanctuaire. 

Cette vision trouve son parallèle dans l’Apocalypse, où 

l’apôtre Jean contemple le même fleuve de vie. 

« Il me montra un fleuve d’eau de vie, limpide comme du cristal, 

sortant du trône d’Elohîm et de l’Agneau. Au milieu de la place 

de la ville, et sur les deux bords du fleuve, il y avait un arbre de 

vie produisant douze fois des fruits, rendant son fruit chaque 

mois, et dont les feuilles servaient à la guérison des nations. » 

(Apocalypse 22 : 1-2) 

Dans Ézéchiel, plusieurs arbres sont mentionnés, tandis 

que dans l’Apocalypse, un seul arbre de vie apparaît 

symbole de Yéhoshwah Ha’Mashyah lui-même, source 

unique de toute vie spirituelle. 

Les multiples arbres d’Ézéchiel représentent alors les 

croyants, les élus, qui, greffés à Ha’Mashyah, portent à leur 

tour des fruits spirituels. 
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« Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi, 

et en qui je demeure, porte beaucoup de fruit. » (Jean 15 : 5) 

Le chiffre douze mentionné dans l’Apocalypse indique le 

fondement du Royaume, c’est-à-dire l’Église bâtie sur les 

douze apôtres. (Éphésiens 2 : 19-20) 

Le feuillage qui guérit les nations évoque la Parole 

vivante, qui, lorsqu’elle est prêchée sous l’onction du Saint-

Esprit, apporte guérison, délivrance et restauration.  

« Ils imposeront les mains aux malades, et les malades seront 

guéris. » (Marc 16 : 17-18) 

6.10. Les Pêcheurs Entre En-Guédi et En-Eglaïm 

« Des pêcheurs se tiendront le long de cette mer, depuis En-

Guédi jusqu’à En-Eglaïm ; on étendra les filets… » (Ézéchiel 47 

: 10) 

Ces pêcheurs symbolisent les ministres de la Parole 

apôtres, prophètes, évangélistes, pasteurs et docteurs 

(Éphésiens 4 : 11). 

Leur mission consiste à étendre les filets du salut parmi les 

nations, pour ramener à Élohim les âmes perdues du 

monde. 

Dans le symbolisme biblique : 

 En-Guédi signifie « fontaine de l’enfant », 

 En-Eglaïm signifie « fontaine à deux veaux ». 

Ces noms indiquent la source du renouveau spirituel et la 

fécondité du ministère. En-Guédi appartenait à la tribu de 

Juda, dont le nom signifie louange. (Josué 15 : 62 ; 1 Samuel 

24 : 1) 
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C’est dans cette tribu qu’est né David, le roi libérateur, 

figure prophétique du Mashyah. Et c’est de Juda qu’est 

issu Yéhoshwah Ha’Mashyah, le véritable Lion vainqueur. 

« Voici, le Lion de la tribu de Juda, la racine de David, a vaincu 

pour ouvrir le livre et en rompre les sept sceaux. » (Apocalypse 

5 : 5) 

Ainsi, les pêcheurs spirituels les ministres de Ha’Mashyah 

tirent leur autorité et leur puissance du Lion de Juda : ils 

pêchent les âmes dans la mer des nations par le filet de 

l’Évangile du Royaume. « Le Royaume des cieux est encore 

semblable à un filet jeté dans la mer, qui ramasse des poissons de 

toute espèce. » (Matthieu 13 : 47) 

6.11. Les Marais et les Fosses : Les Cœurs Rejetant le 

Torrent 

« Ses marais et ses fosses ne seront pas assainis ; ils seront 

abandonnés au sel. »(Ézéchiel 47 : 11) 

Les marais et fosses représentent ceux qui résistent au 

torrent de la grâce, les hommes qui refusent la parole de 

vie. Ils symbolisent les cœurs endurcis, stériles et 

desséchés, incapables de recevoir la purification du torrent 

du salut. 

Prophétiquement, ces marais évoquent le reste incrédule 

d’Israël qui n’a pas reconnu Yéhoshwah comme le Messie. 

« Il est venu chez les siens, et les siens ne l’ont point reçu. Mais à 

tous ceux qui l’ont reçu, il leur a donné le pouvoir de devenir 

enfants d’Elohîm. » (Jean 1 : 11-12) 
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Cependant, la promesse demeure : Elohîm n’a pas rejeté 

Israël. Après la plénitude des nations, il reviendra pour 

sauver son peuple. « S’ils ne demeurent pas dans l’incrédulité, 

ils seront greffés de nouveau, car Elohîm est puissant pour les 

greffer. » (Romains 11 : 23) 

« Tout Israël sera sauvé, selon qu’il est écrit : Le Libérateur 

viendra de Sion, et il détournera de Jacob les impiétés. » 

(Romains 11 : 26) 

Cette prophétie montre que le plan de la rédemption 

englobe à la fois Israël et les nations, unis sous un seul 

torrent de vie : Yéhoshwah Ha’Mashyah. 

Le torrent du sanctuaire est le symbole parfait du salut 

holistique offert par Élohim à travers Yéhoshwah 

Ha’Mashyah. 

Il guérit les eaux amères, fait vivre les nations, restaure 

Israël, et fait croître des arbres de vie porteurs de fruits 

éternels. Là où ce torrent coule, la mort disparaît, la vie 

éclot, et les nations sont guéries. Ce torrent, c’est le fleuve 

du trône d’Élohîm le fleuve de la grâce, du Saint-Esprit et 

de la vie éternelle. 

«Et quiconque veut, qu’il prenne de l’eau de la vie, gratuitement. 

»(Apocalypse 22 : 17) 
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CHAPITRE 2 : ÉTUDE DOCTRINALE SUR LA GRACE, 

LA FOI ET LE SALUT DES ELUS 

« Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par la foi. Et cela ne 

vient pas de vous, c’est le don d’Elohim. Ce n’est point par les 

œuvres, afin que personne ne se glorifie. Car nous sommes son 

ouvrage, ayant été créés en Yéhoshoua Ha’Mashiah pour de 

bonnes œuvres, qu’Elohim a préparées d’avance, afin que nous les 

pratiquions. » (Éphésiens 2:8-10) 

Beaucoup de croyants affirment qu’ils ont le salut, mais 

sans réellement comprendre ce que sont la grâce, la foi, et 

le salut selon la révélation biblique. Pourtant, d’après 

Éphésiens 2:8-10, le salut n’est pas une simple expérience 

émotionnelle, ni une adhésion intellectuelle, mais un acte 

divin, enraciné dans la grâce souveraine d’Elohim, reçu par 

la foi, et manifesté par des œuvres préparées d’avance. 
 

1. La Grâce : le moyen de recevoir la foi et le Salut 

Le mot grec χάρις – charis signifie :  
• faveur imméritée, 
• don gratuit, 
• action bienveillante d’Elohim, 
• puissance active opérant dans le croyant. 

- La grâce n’est pas une émotion : 

 C’est Elohim Lui-même se penchant vers l’homme 
incapable, pour accomplir ce que l’homme ne pourra 
jamais produire par ses forces. « Car la grâce d’Elohim, source 
de salut pour tous les hommes, a été manifestée… » (Tite 2:11) 
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La première mention du mot grâce apparaît dans : Genèse 
6:8 « Mais Noé trouva grâce aux yeux de YHWH. » 

Hébreu :  
 ḥen – שֵח
→ faveur, bienveillance, inclination, beauté accordée 
gratuitement. Cette première occurrence établit plusieurs 
fondements majeurs. 

Avant le jugement du déluge, Elohim accorde la grâce. 

- La grâce est préventive. 

- La grâce devance la colère. 

- La grâce est donnée avant la destruction. 

Ce principe se retrouve dans toute la Bible :  
• la grâce précède Sinaï 
• la grâce précède la croix 
• la grâce précède la colère de l’Agneau 
• la grâce précède le jugement dernier. 

Le texte n’affirme pas : 

❌ que Noé méritait la grâce 
❌ que Noé cherchait la grâce 
❌ que Noé accomplissait des œuvres pour attirer la grâce 

Mais : Noé “trouva” grâce c’est Elohim qui l’accorda 
souverainement. 

Noé est séparé de sa génération pervertie par la grâce, non 
par ses œuvres. 
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Dans le texte : 
• toute la terre est corrompue 
• toute la génération est perdue 
• Elohim choisit Noé par grâce 

La première occurrence révèle donc la dimension sélective 
et élective de la grâce divine. 

À cause de la grâce : 

• Noé reçoit une révélation 
• Noé reçoit une mission 
• Noé reçoit une alliance (Genèse. 6:18) 
• Noé reçoit la préservation 
• Noé devient le point de départ d’un nouveau monde 

La grâce change la destinée de celui qui la reçoit. 

La grâce permet à Noé : 

• d’être épargné 
• d’être secouru 
• d’être protégé 
• d’être sauvé avec sa maison 

Ainsi, la première mention du mot grâce est liée 

directement au salut, à la préservation et au jugement 
évité. Ce fondement sera retrouvé dans tout le Nouveau 
Testament, surtout dans Éphésiens 2:8. 

Le salut ne commence pas par l’homme, mais par Elohim 
qui prend l’initiative. 
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• L’homme est mort dans ses offenses (Ephésiens. 2:1) 
• Incapable de se sauver 
• Incapable de produire la justice 
• Incapable de chercher Elohim (Rom. 3:10-12) 

Ainsi, la grâce vient avant la foi, avant la repentance, 
avant toute décision humaine. 

« Ce n’est point par les œuvres » (Ephésiens. 2:9). La grâce 
élimine toute possibilité de mérite humain 

2. la foi : le moyen par lequel nous recevons la grâce 

Le mot grec πίστις – pistis signifie : 
• conviction profonde, 
• confiance absolue, 
• dépendance totale envers Elohim, 
• fidélité produite par l’Esprit. 

« Or, la foi est une ferme assurance… » 
(Hébreux 11:1) 

La foi n’est pas : 
❌ un sentiment 
❌ un optimisme humain 
❌ une décision simplement psychologique 

La foi est spirituelle et vient d’Elohim. Éphésiens 2:8 dit 
clairement : « …et cela ne vient pas de vous, c’est le don 
d’Elohim. » 

La foi au salut n’est pas produite par l’homme. 
Elle est implantée par l’Esprit Saint dans : 
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• l’intelligence, 
• la conscience, 
• l’esprit intérieur du croyant. 

Yéhoshwah est l’auteur et le consommateur de la foi. 
(Hébreux 12:2) 

2.1. Relation entre la grâce et la foi 

La grâce est la source ; la foi est le canal 

 La grâce donne 
 La foi reçoit 

Sans grâce : rien n’est offert. 
Sans foi : rien n’est reçu. 

La grâce agit sur Elohim; la foi agit dans l’homme 

 La grâce est un acte divin : Elohim agit vers nous. 
 La foi est la réponse que l’Esprit suscite dans notre 

cœur. 

- La grâce précède la foi 

Avant de croire, nous étions morts (Ephésiens. 2:1). 
La foi ne peut pas surgir d’un esprit mort. 

Donc, Elohim : 

1. nous vivifie, 
2. ouvre nos yeux, 
3. nous attire, 
4. nous donne la capacité de croire, 
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5. et ensuite nous croyons. 

- La foi rend efficace ce que la grâce a produit 

La grâce accomplit l’œuvre du salut. 
La foi l’approprie personnellement. 

 Grâce → provision 
 Foi → appropriation 
 Grâce → œuvre objective 
 Foi → expérience subjective 

La grâce est l’acte souverain d’Elohim. 
La foi est la réponse que l’Esprit suscite en nous. 
Les deux travaillent ensemble, afin que : 

• toute la gloire revienne à Elohim, 
• le salut soit certain, 
• la vie du croyant soit transformée, 
• les 21 actes rédempteurs soient activés, 
• le croyant vive une vie victorieuse et stable. 

Ainsi, le salut véritable est une œuvre entièrement divine, 
que l’homme ne peut ni produire ni mériter. 

  La grâce en est la source, 

 La foi en est le moyen, 

 Le Mashiah en est l’accomplissement, 

 Le croyant régénéré en est le bénéficiaire. 

Or, cette foi salvatrice, qui vient d’Elohim lui-même 
(Romains 12:3 ; Hébreux 12:2), active en nous toute la 
richesse du salut et libère 21 actes rédempteurs, 



 

 

91 

constituant le mystère et la plénitude de la sotériologie 
biblique. 

3. Les 21 Actes Rédempteurs du Salut  

1) La Rédemption 

Acte par lequel Elohim nous arrache définitivement de la 
servitude du péché, du monde et de Satan. 
(Éphésiens 1:7) 

2) La Rançon 

Le prix payé par Yéhoshoua pour notre libération totale, 
conformément aux exigences de la justice divine. 
(1 Timothée 2:6) 

3) Le Rachat 

L’acquisition légale et définitive du croyant, devenu 
propriété exclusive d’Elohim. 
(1 Corinthiens 6:20) 

4) Le Pardon 

Effacement total, légal, et irréversible de nos péchés par le 
sang de l’Alliance. 
(Colossiens 1:14) 

5) La Vivification 

Acte par lequel l’Esprit nous rend à la vie, nous faisant 
passer de la mort spirituelle à la vie divine. 
(Éphésiens 2:5) 
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6) L’Imputation 

Transfert légal de la justice du Mashiah dans notre compte 
spirituel : nous recevons ce que Lui seul possédait. 
(Romains 4:22-25) 

7) La Substitution 

Sur la croix, Yéhoshoua a pris notre place afin que nous 
prenions la sienne : il devint péché pour que nous 
devenions justice. 
(2 Corinthiens 5:21) 

8) La Propitiation 

Apaisement de la justice divine par le sang de Yéhoshoua, 
qui ôte la colère et restaure la communion. 
(Romains 3:25) 

9) La Purification 

Nettoyage intérieur et extérieur du croyant, par l’eau de la 
Parole et par le sang de l’Agneau. 
(Hébreux 9:14) 

10) Le Baptême (spirituel) 

Immersion du croyant dans la mort, l’ensevelissement et la 
résurrection du Mashiah. 
(Romains 6:3-4) 
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11) Le Sang ou Sacrifice de l’Alliance 

Le fondement éternel de tous les bénéfices du salut. 
(Hébreux 9:12) 

12) La Sagesse 

Capacité spirituelle donnée par le Saint-Esprit pour 
comprendre le mystère du salut. 
(1 Corinthiens 1:30) 

13) La Réconciliation 

La restauration de la paix entre Elohim et l’homme 
autrefois ennemi. 
(2 Corinthiens 5:18-19) 

14) La Paix 

Shalom divin : tranquillité intérieure, réconciliation, 
stabilité spirituelle et assurance éternelle. 
(Romains 5:1) 

15) La Repentance 

Changement profond de pensée produit par l’Esprit, 
préparant le cœur à croire. 
(Actes 11:18) 
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16) La Conversion 

Tournant radical : abandon du péché pour se tourner 
entièrement vers Elohim. 
(Actes 3:19) 

17) La Nouvelle Naissance (Régénération) 

Transformation totale de la nature humaine par l’Esprit, 
rendant l’homme participant de la nature divine. 
(Jean 3:3-6) 

18) La Justification 

Déclaration légale d’Elohim déclarant le croyant juste, 
irréprochable et sans condamnation. 
(Romains 5:1) 

19) L’Adoption 

Introduction dans la famille divine : nous devenons 
enfants, héritiers et cohéritiers avec Mashiah. 
(Romains 8:15-17) 

20) La Sanctification 

Processus continu par lequel Elohim nous sépare du mal et 
nous conforme à l’image de Yéhoshoua. 
(1 Thessaloniciens 4:3) 
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21) La Sécurité (Assurance Éternelle) 

Protection divine garantissant que rien ne peut nous 
séparer du salut acquis en Yéhoshwah. 
(Jean 10:28-29) 

Le salut n’est pas un événement superficiel, ni un simple 
rite religieux, mais un acte divin multidimensionnel, 
complet, parfait et irréversible, dont les 21 actes 
rédempteurs manifestent la profondeur insondable. 

Ainsi, un croyant qui comprend ces dimensions marche 
dans la maturité, la stabilité doctrinale et une vie 
chrétienne victorieuse. 

La nouvelle création doit comprendre qu’après l’œuvre 
achevée et accomplie par la Croix et la Résurrection, la foi 

humaine devient inopérante, insuffisante et incapable de 
produire le salut ou de maintenir la vie spirituelle. 
Désormais, ce qui demeure et opère en nous, c’est la foi 
d’Elohim, implantée dans l’esprit régénéré du croyant. 

Cette foi n’est pas psychologique, humaine ou charnelle. 
Elle est divine, spirituelle, impartie et communiquée par 
Elohim lui-même (Romains 12:3 ; Hébreux 12:2). 

4. La foi d’Elohim repose sur trois axes majeurs 

La foi véritable, telle que reçue par la nouvelle création, 
repose entièrement sur trois révélations fondamentales : 
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a). Ce qu’Elohim est 

Son être, Sa nature, Ses attributs, Sa divinité, Son caractère 
infaillible. 
La foi commence lorsque le croyant reçoit la révélation de 
qui Elohim est réellement. 

b). Ce qu’Elohim veut 

Sa volonté parfaite, Ses desseins éternels, Ses promesses 
immuables. 
La foi s’accorde avec le vouloir divin, et non avec les 
émotions humaines. 

c). Ce qu’Elohim peut faire 

Sa puissance créatrice, Sa capacité illimitée, Son 
omnipotence. 
La foi repose sur la conviction que rien n’est impossible à 

Elohim. 

Ainsi, la foi d’Elohim n’est pas tournée vers l’homme, 
mais vers Elohim seul. Les six dimensions qui structurent 
la foi d’Elohim dans la nouvelle création 

La nouvelle création doit comprendre que ces trois axes 
fondamentaux (Qui Il est – Ce qu’Il veut – Ce qu’Il peut) 
produisent six informations essentielles qui constituent, 
nourrissent et manifestent la foi d’Elohim dans le croyant : 

1. Les avantages de la foi d’Elohim 
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Ce que la foi d’Elohim apporte, produit et rend possible 
dans la vie du croyant régénéré. 

2. Les actions de la foi d’Elohim 

Les manifestations, œuvres, témoignages et fruits visibles 
de la foi divine. 

3. Les langages de la foi d’Elohim 

Les paroles, déclarations, confessions, proclamations 
inspirées par l’Esprit. 

4. Les épreuves de la foi d’Elohim 

Les tests, contradictions, combats et circonstances par 
lesquels la foi est éprouvée. 

5. La finalité de la foi d’Elohim 

L’objectif ultime : la gloire d’Elohim, la perfection du 
croyant, la conformité au Mashiah. 

6. Les ennemis de la foi d’Elohim 

Ce qui s’oppose, combat ou rétrécit l’expression de la foi 
divine dans l’âme. 

Ces six informations forment un système spirituel 

complet, permettant à la nouvelle création de vivre selon la 
révélation de la foi d’Elohim, et non selon les limites de la 
foi humaine déchue. 
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Dans le cadre de ce volume 1, nous allons nous concentrer 
sur les 21 avantages produits par : 

 la grâce d’Elohim, 
 la foi d’Elohim, 
 et le salut d’Elohim. 

Ces 21 avantages constituent la base doctrinale permettant 
à la nouvelle création : 

 de comprendre son identité en Mashiah, 
 de saisir les bénéfices de l’œuvre achevée, 
 et de marcher dans les réalités célestes. 

Ils font partie de la grande architecture sotériologique que 
nous avons déjà développée dans d’autres volumes. 

Nous recommandons au lecteur de consulter nos ouvrages 
pour une compréhension complète et multidimensionnelle 
du sujet : 

1. Le Salut Holistique et les 3 Étapes de la Rédemption de 

l’Homme 

Une étude profonde sur l’esprit, l’âme et le corps dans le 
processus rédempteur. 

2. Les Triomphes des Croyants : par la Croix, par la Foi et par le 

Saint-Esprit 

Un manuel complet sur la dynamique victorieuse de la vie 
chrétienne. 
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3. Comment vivre dans la vie de l’Esprit et celle de la Foi, après 

l’Œuvre Achevée de Yéhoshwah à la Croix 

Un traité essentiel pour comprendre la vie spirituelle dans 
la nouvelle création. 

Ces trois ouvrages sont disponibles via notre site officiel : 

👉 www.ibk.cd 

Le salut que Yéhoshwah Ha’Mashyah a obtenu pour ses 

élus à la croix de Golgotha est une œuvre parfaite, 

complète, satisfaisante et achevée. 

À travers sa mort, son ensevelissement et sa résurrection, le 

plan divin du salut a atteint son plein accomplissement. 

Cette œuvre n’a besoin d’aucun ajout humain, car elle 

satisfait totalement la justice, la sainteté et l’amour 

d’Elohîm. 

L’étude approfondie de ces actes rédempteurs conduit le 

croyant à une révélation claire et solide de la grandeur de 

l’œuvre de Golgotha. C’est dans cette compréhension que 

naît la confiance absolue dans le salut accompli par 

Yéhoshwah Ha’Mashyah pour ses élus. 

L’œuvre de la Croix n’est pas un simple symbole : elle est 

la manifestation suprême de la puissance d’Elohîm. Elle 

libère, transforme et glorifie. C’est une œuvre totale, qui 

touche l’esprit, l’âme et le corps, et qui produit les 

avantages spirituels, moraux et éternels suivants : 

Les Avantages et Atouts du Salut 

http://www.ibk.cd/
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 La bénédiction – toute bénédiction spirituelle en 
Ha’Mashyah (Éphésiens 1 : 3) ; 

 La victoire – triomphe sur le péché, le monde et la 
mort (Romains 8 : 37) ; 

 La délivrance – libération du pouvoir de Satan 
(Colossiens 1 : 13-14) ; 

 La grâce – faveur imméritée de Dieu manifestée 
dans nos vies (Romains 5 : 17) ; 

 La guérison – restauration de l’âme, du corps et 
de l’esprit (Ésaïe 53 : 5) ; 

 La joie – fruit du salut et de la communion 
retrouvée (Psaume 51 : 14) ; 

 L’élévation – participation à la nature divine et 
au règne céleste (Éphésiens 2 : 6) ; 

 La paix – réconciliation et tranquillité intérieure 
(Romains 5 : 1) ; 

 La richesse spirituelle – héritage des promesses 
éternelles (2 Corinthiens 8 : 9) ; 

 La puissance – autorité et onction du Saint-Esprit 
(Actes 1 : 8) ; 

 La restauration – retour à la position originelle 
d’Adam avant la chute (Actes 3 : 21) ; 

 L’héritage – participation à l’héritage céleste des 
saints (Colossiens 1 : 12) ; 

 Le bonheur – plénitude du Royaume et joie 
parfaite (Matthieu 5 : 3-12) ; 

 L’enlèvement – espérance du retour glorieux de 
Ha’Mashyah (1 Thessaloniciens 4 : 16-17) ; 

 Le tribunal de Ha’Mashyah – récompense des 
œuvres fidèles (2 Corinthiens 5 : 10) ; 

 Le festin des noces de l’Agneau – union éternelle 
avec le Seigneur (Apocalypse 19 : 7-9) ; 
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 Le règne millénaire – participation à la royauté 
messianique (Apocalypse 20 : 4-6) ; 

 La félicité éternelle – habitation perpétuelle dans 
la gloire divine (Apocalypse 21 : 3-4) ; 

 Le miracle – manifestation visible de la puissance 
du Royaume (Marc 16 : 17-18) ; 

 La victoire sur la maladie, les démons et Satan 
(Luc 10 : 19 ; 1 Jean 3 : 8). 
 

L’œuvre de la Croix a atteint la pleine satisfaction 

d’Elohîm pour ses élus. Elle a réconcilié la justice et la 

miséricorde, le ciel et la terre, l’homme et son Créateur. « 

Par une seule offrande, il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui 

sont sanctifiés. » (Hébreux 10 : 14) 

C’est pourquoi il est essentiel pour chaque croyant de 

connaître, comprendre et vivre la portée de cette œuvre 

achevée. Sans cette connaissance, on se contente de dire : « 

Je suis sauvé », sans saisir pleinement de quoi nous avons 

été délivrés, ni ce que nous avons hérité à la Croix. 

Mais lorsque la révélation de la Croix éclaire le cœur, la foi 

devient une puissance de transformation. La vie chrétienne 

cesse d’être un effort religieux et devient une 

manifestation du Royaume d’Elohîm, vécu en puissance, 

en paix et en victoire. 
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CHAPITRE 3 : LA DIFFERENCE ENTRE LE SALUT ET 

LA REDEMPTION 

1. Le deuxième bénéfice de la foi d’Élohim est la 

Rédemption. 

Mais avant d’aborder le deuxième bénéfice de la foi 

d’Elohîm pour le salut des élus, qui est la Rédemption, 

faisons d’abord la différence entre le Salut et la 

Rédemption. 

- Le salut 

Dans le grec biblique, le mot « salut » ne se limite pas à une 

seule idée, mais peut être exprimé par différents termes 

selon le contexte. On peut identifier 7 termes principaux 

qui décrivent rationnellement le concept de salut : 

- Sōtēria (σωτηρία) Le terme général pour salut, 

délivrance ou sécurité, souvent utilisé pour décrire la 

rédemption spirituelle et la vie éternelle. 

- Sōzō (σῴζω) Verbe signifiant sauver, guérir, protéger, 

délivrer. Il peut désigner à la fois le salut physique et le 

salut spirituel. 

- Dikaioō (δικαιόω) – Signifie justifier ou déclarer juste. 

Dans le salut, il est lié à la justification devant Elohim, la 

reconnaissance de la justice divine accordée au croyant. 

- Hagiazō (ἁγιάζω) – Sanctifier ou rendre saint. Le salut 

comprend la santification, c’est-à-dire la transformation 

intérieure de l’homme. 
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- Apokaluptō (ἀποκαλύπτω) Révéler ou dévoiler. Ce 

terme est utilisé dans le contexte du salut comme 

révélation de la vérité divine qui libère. 

- Katallassō (καταλλάσσω) Réconcilier. Le salut inclut la 

réconciliation avec Elohim, rétablissant la relation rompue 

par le péché. 

- Zoē (ζωή)  Vie. Parfois le salut est exprimé comme vie 

abondante ou vie éternelle, résultat ultime de la 

délivrance divine. 

En résumé, dans la perspective biblique grecque, le salut 

englobe la délivrance, la justification, la sanctification, la 

réconciliation, la révélation et la vie éternelle. 

Dans le chapitre I, nous avons clairement précisé que le 

salut rend libres les élus sur les 4 captivités qui existaient 

sur eux avant la mort de Yéhoshwah : 

1) Les élus ont été  délivrés de la loi du péché 

et de la mort (le péché étant la nature 

adamique); 

2) Les élus ont été délivrés des péchés étant 

les actes qu'on pose (impudicités, 

idolâtries, mensonges, vols, etc.); 

3) Les élus ont été libérés de l'emprise des 

traditions, autels, alliances et sacrifices 

sataniques ; 

4) Les élus ont été délivrés sous l'autorité et 

la puissance de Satan et de ses démons. 

- La rédemption  
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Or, dans la rédemption, nous constatons l’œuvre accomplie 
par Yéhoshwah à la croix en faveur des élus : Il agit à la 
fois comme rançon et libérateur. Le terme « rédemption », 
issu du grec ἀπολύτρωσις (Apolutrosis), se traduit 
littéralement par « la libération d’un esclave au prix d’une 
rançon payée par le rédempteur ». 

 

1.1. Les 5 éléments constitutifs de la rédemption: 

1) Il n'y a pas de Rédemption sans le Maître ou le 

responsable de la captivité de l'esclave (celui qui 

exige la somme ou le prix pour la libération de 

l'esclave) car ce dernier est assujetti par lui, 

l'esclave est sous sa tutelle ; 
 

2) Il n'y a pas de Rédemption sans l'Esclave 

(l'homme ou la femme, qui est bel et bien assujetti 

par le maître qui domine) ; 
 

3) Il n'y a pas la Rédemption sans une rançon (la 

somme qui est due pour la délivrance, le rachat 

de l'esclave). Sans elle, l'esclave restera pour 

toujours sous contrôle de son maître ; 
 

4) Il n'y a pas la Rédemption   sans le Libérateur 

ou le rédempteur (c'est-à-dire celui qui est chargé 

de négocier avec le maître de l'esclave afin que la 

somme soit déposé pour le Salut, la délivrance et 

le rachat de l'esclave). 

Le Libérateur ou le Rédempteur agit de différentes 

manières pour libérer l’esclave, accomplissant la 

Rédemption à travers plusieurs aspects complémentaires : 
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- La rançon ; 

- Le rachat ; 

- L’imputation ; 

- La propitiation ; 

- La sanctification ; 

- La vivification ; 

- La glorification ; 

- La purification ; 

- La justification ; 

- L’adoption ; 

- La sagesse ; 

- Le baptême ; 

- Le sang (sacrifice) d’Alliance ; 

- Le pardon ; 

- La repentance ; 

- La régénération ou la Nouvelle naissance ; 

- La substitution ; 

- La paix ; 

- La réconciliation ; 

- La sécurité. 

 

5) Il n'y a pas de Rédemption   sans le Rachat (le 

service rendu par le libérateur ou le rédempteur 

après avoir déposé la somme exigée par le 

détenteur de l'esclave) 

Ces 5 informations sont à la base d'une compréhension 

élargie du mot « Rédemption » 
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Question n° 1 : Qui est le Maître qui détient l'Esclave 

sous son contrôle et qui exige qu'une somme soit versée 

pour la libération ou l'acquittement de ce dernier ? 

Question n°2 : Comment expliquer l'Écriture d'Hébreux 

9 :11-15 où Yéhoshwah est allé présenter son Sang au Père 

pour la Rédemption Eternelle. En ceci, qui est l'auteur de la 

captivité ou de l'esclavage ? Le Père céleste ou Satan le 

diable ? 

Question n°3 : Qui est cet esclave ? Était-il sous la 

gouvernance d'Elohim YHWH le Créateur ou bien de Satan 

le Diable pour que la Rédemption ou la délivrance lui soit 

effective moyennant un prix ? 

Le Maître dont il est question est Elohîm YHWH, le 

Créateur de l’univers. Les esclaves sont Adam, sa femme 

Ève, ainsi que toute la race humaine. À la suite de la 

violation de la loi parfaite qu’Elohîm avait établie dans le 

Jardin d’Eden, Adam et Ève sont devenus esclaves de la loi 

du péché et de la mort. Comme l’Écriture l’atteste : « C’est 

par un seul homme que le péché est entré dans le monde, et par le 

péché la mort ; et ainsi la mort s’est étendue sur tous les hommes, 

parce que tous ont péché » (Romains 5:12). 

D'après la lecture distinctive de ces divers passages 

notamment : Genèse 1:26-19, Genèse 2 :22-25 et Genèse 3 : 

1-24, Jean 8 :34, I Pierres 1 :17-20, nous pouvons saisir les 4 

sortes des captivités que les hommes avaient connues 

avant la mort de Yéhoshwah à la Croix pour notre Salut, en 

commençant par Adam et sa femme : 
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1. Esclave : de la loi du péché et de la mort après leur 

déchéance et l'éviction du Jardin d'Eden ; 

2. Esclave : de Satan et de ses démons après leur déchéance 

et leur éviction, car c'est Satan qui commencera à exercer 

son autorité, son pouvoir, sa domination et à régner sur 

toute la terre ; 

3. La progéniture d'Adam et sa femme sont devenues 

esclaves des vaines manières héritées de nos parents (les 

liens familiaux, Autels, malédictions générationnelles 

démoniaques à cause de la déchéance et éviction ; 

4. Esclave : de ses propres péchés. 

2. La rédemption se résume à ces trois termes grecs: 

Agorazo, Exagoza et Lutroo :  

 Agorazo : qui veut dire ; acheter un objet au 

marché (agora signifie "marché"). «Les pécheurs 

sont considérés comme des esclaves vendus au 

marché. Car nous savons que la torah est 

spirituelle, mais moi, je suis charnel, vendu sous 

le péché.». Romains 7 : 14 ; 

Qui nous avait vendu ou livré, à Satan ? C’est Yhwhm lui-

même suite à la désobéissance de sa loi. Dans Genèse 3:14, 

Dieu dit au serpent : « Tu mangeras de la poussière tous les 

jours de ta vie. » Traditionnellement, ce verset est compris 

comme une conséquence de la chute et une humiliation 

pour le serpent. Mais dans votre interprétation, la « 

poussière de la terre » symbolise l'autorité, la domination et 

le pouvoir que le serpent exerçait sur l'humanité par le 

péché et la séduction. 
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En hébreu, « homme » (םָדָא, Adam) vient de adamah, la terre 

ou poussière. Ainsi, l’homme est littéralement « tiré de la 

terre » et destiné à exercer une autorité qui, après la chute, a 

été usurpée ou influencée par le serpent. Le fait que le 

serpent doive « manger de la poussière » représente donc la 

perte de son autorité sur l’homme et sa soumission ultime 

à la volonté divine. « Mais une vapeur s'éleva de la terre, et 

arrosa toute la surface du sol. L'Éternel Dieu forma l'homme de 

la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un souffle de 

vie et l'homme devint un être vivant. » Genèse  2-6-7 

Par cet acte de la désobéissance, Yhwh donne l'autorité, la 

domination qu'il avait donnée à l'homme avant sa chute à 

Satan et à ses démons, pour pouvoir dominer sur 

l'homme. « Dieu créa l'homme à son image, il le créa à l'image 

de Dieu, il créa l'homme et la femme.  Dieu les bénit, et Dieu leur 

dit: Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et 

l'assujettissez; et dominez sur les poissons de la mer, sur les 

oiseaux du ciel, et sur tout animal qui se meut sur la terre. » 

Genèse 1 :27-28. 

Satan a lui-même confirmé cette réalité lors de sa 

conversation avec Yéhoshwah, reconnaissant que l’autorité 

sur l’homme lui avait été accordée par la désobéissance 

humaine « Le diable, l'ayant élevé, lui montra en un instant 

tous les royaumes de la terre, et lui dit: Je te donnerai toute cette 

puissance, et la gloire de ces royaumes; car elle m'a été donnée, et 

je la donne à qui je veux. Si donc tu te prosternes devant moi, elle 

sera toute à toi. » Luc 4 :5-7 
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D’où le terme grec Agorazo nous renvoie au Jardin d’Éden 

et à la dispensation de la loi, lorsque la domination et le 

pouvoir avaient été confiés à Satan par Elohim à titre 

temporaire, un pouvoir qui devait prendre fin avec la 

manifestation de Yéhoshwah et sa mort à la croix. «Et ils 

chantaient un cantique nouveau, en disant: Tu es digne de 

prendre le livre, et d'en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et 

tu as racheté(Agorazo) pour Dieu par ton sang des hommes de 

toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation; » 

Apocalypse 5 :9 

Par la croix, les croyants sont devenus des conquérants 

victorieux, car Yéhoshwah a triomphé de manière éternelle 

sur Satan et toutes les puissances des ténèbres. « Grâces 

soient rendues à Dieu, qui nous fait toujours triompher en 

Christ, et qui répand par nous en tout lieu l'odeur de sa 

connaissance! » II Corinthiens 2 :14 ; 

« Parce que tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde; et la 

victoire qui triomphe du monde, c'est notre foi. Qui est celui qui 

a triomphé du monde, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de 

Dieu? » I Jean 5 :4-5 

Par la rédemption en Yéhoshwah, le pouvoir et la 

domination originellement confiés à Adam ont été rétablis 

et transmis aux élus. « Quand ils le virent, ils se prosternèrent 

devant lui. Mais quelques-uns eurent des doutes. Jésus, s'étant 

approché, leur parla ainsi: Tout pouvoir m'a été donné dans le 

ciel et sur la terre. » Matthieu 28 :17-18 ; 
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« Voici, je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et 

les scorpions, et sur toute la puissance de l'ennemi; et rien ne 

pourra vous nuire. » Luc 10 :19 

Comprendre le sens du mot Agorazo donne aux élus la 

pleine conscience de leur rachat en Yéhoshwah, leur 

permettant de vivre une vie victorieuse et perpétuelle. 
 

 Exagorazo : qui veut dire aussi ; acheter et 

amener un objet hors du marché : Par ce terme, 

nous comprenons la position que les élus avaient 

avant la croix et le rachat que Yehoshwah a 

accompli pour toujours pour les élus. 

 « Mashiah nous a rachetés de la malédiction de la torah en 

devenant malédiction en notre faveur, car il est écrit : Maudit, 

quiconque est pendu au bois ». Galates 3 :13; « afin qu'il rachète 

ceux qui étaient sous la Torah, afin que nous recevions 

l'adoption. ». Galates 4 : 5. L'esclave acheté et amené hors 

du marché est définitivement délivré. (De 4 captivités 

comme nous avons précité) 

Il est écrit : « Rendez grâces au Père, qui vous a rendus capables 

d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière, qui nous a 

délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans le 

royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption, 

la rémission des péchés. » Colossiens 1 :12-14 
 

 Lutroo : qui veut aussi dire ;  libérer à la 

réception d’une rançon, libérer par paiement de 

rançon, détacher, rendre libre :  
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Désormais, les croyants sont devenus libres, esclaves 

d'Elohim, comme Adam avant sa chute. Nous régnons avec 

Yéhoshwah. « Car, lorsque vous étiez esclaves du péché, vous 

étiez libres à l'égard de la justice. Quels fruits portiez-vous 

alors? Des fruits dont vous rougissez aujourd'hui. Car la fin de 

ces choses, c'est la mort. Mais maintenant, étant affranchis du 

péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la 

sainteté et pour fin la vie éternelle » Romains 6 :20-22 

L'apôtre Paul précise dans Galates 5 :1 : « C'est pour la 

liberté que Mashiah nous a rendus libres. Demeurez donc fermes, 

et ne soyez pas de nouveau retenus sous un joug de l'esclavage. » 

Notre esprit, âme et le corps sont contrôlés pour toujours 

par Élohim. « Qui s'est donné lui-même en faveur de nous, afin 

de nous racheter de toute violation de la torah et de nous purifier, 

et de se purifier un peuple qui soit son bien propre, zélateur des 

bonnes œuvres.» (Tite 2 :14) ; « Sachant que ce n'est pas par des 

choses corruptibles, comme l'argent ou l'or que vous avez été 

rachetés de votre vaine manière de vivre que vos ancêtres vous 

avaient transmise,» (1 Pierre 1 :18). 
 

2.1. Les images qui préfigurent la Rédemption et le 

Rédempteur dans le Tanakh 

« Il fallait que s’accomplisse tout ce qui est écrit de moi dans la 

Loi de Moshé, les Prophètes et les Psaumes… » (Luc 24:44-46) 

« …ce sont elles qui rendent témoignage de moi. » (Jean 5:39) 

Depuis la Genèse, Elohîm a semé des types (figures), 

ombres et annonces qui convergent vers Yéhoshwah 

Ha’mahshyah, « le Même, hier, aujourd’hui et éternellement ». 

Ces préfigurations passent par : 
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 des animaux sacrifiés et des histoires (Abel, Isaac, 

l’agneau pascal) ; 

 des circonstances (désert, exil) ; 

 des offices (rois, sacrificateurs, prophètes, juges) ; 

 des lieux (Tabernacle, Temple de Salomon) ; 

 les sept fêtes de YHWH ; 

 des choses créées (soleil, lune, étoiles) ; 

 des songes et visions ; 

 la Loi, les Psaumes, les Livres prophétiques ; 

 des paraboles, comparaisons et énigmes. 

Toutes ces ombres annoncent la réalité : la mort, 

l’ensevelissement et la résurrection de Yéhoshwah 

2.2. Le Jubilé : matrice prophétique de la Rédemption  

Lévitique 25:1-24 Le Jubilé (hébreux. Yôbel, corne de bélier) 

synthétise récupération, libération, repos, retour à 

l’héritage — autant de traits accomplis en Yéhoshwah (Luc 

4:18-19 ; Jean 8:32-36). 

Ce que le Jubilé opère 

 Liberté proclamée dans tout le pays (25:10) → fin de 

l’esclavage. 

 Retour à l’héritage (25:10,13) → restitution des terres 

et maisons. 

 Rachat/restitution pour le pauvre, la veuve, les dettes 

(25:14-28,35-38). 

 Repos du sol (année sabbatique) sous la bénédiction 

d’Élohim (25:4-7, 18-22). 
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Tous les éléments qui garantissaient la réalisation des 

différentes étapes du rachat ou de la Rédemption 

anticipaient l’œuvre du ministère de Yéhoshwah 

Ha’Mashyah, depuis son incarnation jusqu’à la Croix. 

Le Jubilé, du mot hébreu “Yôbel” (corne de bélier), est une 

prophétie vivante du plan de Salut : il enseigne la 

substitution, la libération, et la restauration des élus. 

Ainsi, Yéhoshwah est notre Jubilé : 

 Il a pris notre place ; 

 Il nous a délivrés de la condamnation ; 

 Il est devenu notre substitut, notre sacrifice, et 

notre bélier à la Croix. 

À la Croix, Yéhoshwah était pour nous le bélier, le 

substitut et le sacrifice. C’est pourquoi il y eut écoulement 

du sang.  

Dans l’Ancien Testament, le bélier est constamment 

présent dans les sacrifices (Genèse 22 ; Exode 29 ; Lévitique 

8), annonçant le sacrifice parfait de Yéhoshwah. 

Les sacrifices répétés sous la Loi étaient symboliques. 

Ils rappelaient chaque année la dette du péché, sans 

pouvoir l’effacer. Mais lorsque Yéhoshwah est venu, il a 

déclaré : 

« Tu n’as voulu ni sacrifice ni offrande, mais tu m’as formé un 

corps… Me voici, je viens pour faire ta volonté, ô Elohîm. » 

(Hébreux 10 :5-9) 

Ainsi : 

 Il ôte le premier système (les sacrifices répétés) 
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 Pour établir le second (le sacrifice unique et parfait 

du Mashyah). 

« C’est par cette volonté que nous sommes sanctifiés, par 

l’offrande du corps de Yéhoshwah faite une fois pour toutes. » 

(v.10) 

Yéhoshwah est le libérateur, le sauveur et le véritable 

Jubilé pour tous ceux qui ont été prédestinés à la gloire du 

Salut. 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, car il m’a oint pour annoncer 

la bonne nouvelle aux pauvres, pour publier aux captifs la 

délivrance, pour renvoyer libres les opprimés, pour publier 

l’année agréable du Seigneur. » (Luc 4 :18-19) 

Et encore : 

« Si donc le Fils vous affranchit, vous serez véritablement libres. 

»(Jean 8 :36) 

Sur la Croix, le Fils a proclamé l’année de la liberté 

éternelle. Il est devenu la Vérité qui libère, la Paix qui 

restaure, et la Vie qui renouvelle. 

L’ouverture de l’année jubilaire se faisait : 

 Par la mort du bélier, 

 Et par le son de la trompette (shofar), instrument 

façonné dans sa corne. 

Ce son symbolisait la proclamation du rachat, de la liberté 

et du retour à l’héritage. De même, le sang du bélier 

préfigurait le sang du Mashyah, et la trompette annonçait 

l’Évangile de la Croix : 
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« J’étais en Esprit au jour du Seigneur, et j’entendis derrière moi 

une voix forte, comme le son d’une trompette. »(Apocalypse 1 

:10) 

Cette trompette est la voix de l’Évangile, qui annonce la 

joie, la justification et la délivrance. C’est la voix du 

Souverain Sacrificateur éternel, Yéhoshwah (Hébreux 4 :13-

16 ; Hébreux 7 :1-12). 

 

Yéhoshwah n’est pas seulement la libération du Jubilé, il en 

est aussi le repos et la provision spirituelle. « Venez à moi, 

vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du 

repos. » (Matthieu 11 :28-30) 

Sous la Loi, la terre devait se reposer la septième année 

c’était le shabbat du sol (Lévitique 25 :1-24). 

De même, en Yéhoshwah, l’homme cesse ses œuvres pour 

entrer dans le repos de la foi (Hébreux 4 :9-10). 

Pendant ce temps de repos, Élohim pourvoit : 

« Je commanderai à ma bénédiction de se répandre sur vous dans 

la sixième année, et elle produira pour trois années. » (Lévitique. 

25 :21) 

Cette triple provision figure : 

1) La 7e année : le repos en Mashyah, 

2) La 8e année : la nouvelle création, 

3) La 9e année : la gloire éternelle. 

Et Yéhoshwah lui-même déclare : « Moi, je suis le Pain de 

vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais faim. » (Jean 6 :35) 
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2.3. Les Cinq Étapes de la Rédemption selon la Bible 

 

Il est primordial de comprendre que la Rédemption 
(délivrance, salut) s’accomplit en plusieurs phases 
spirituelles, selon le dessein d’Élohim. 

 
Beaucoup d’enfants d’Élohim cherchent encore des 
délivrances contre les liens, autels, ou malédictions 
générationnelles, oubliant que le Salut accompli à la Croix 
en Yéhoshwah a déjà mis fin à tout cela. 

 
« Si donc le Fils vous affranchit, vous serez véritablement libres. 

» (Jean 8 :36) 

Selon les Écritures, la Rédemption se manifeste en cinq 
étapes : 

 
1) La Rédemption de l’esprit 
2) La Rédemption de l’âme 
3) La Rédemption spirituelle (ou intérieure) 
4) La Rédemption du corps lors de l’Enlèvement 
5) La Rédemption de la terre 

 
2.3. 1. La Rédemption de l’Esprit 

La Rédemption de l’esprit est la première étape du Salut. 

Elle s’opère instantanément lorsque le croyant accepte 

l’Évangile de la Croix et croit à l’œuvre achevée de 

Yéhoshwah. 

C’est à ce moment que l’esprit humain, autrefois séparé 

d’Elohîm par le péché, est régénéré, vivifié et réconcilié 

avec son Créateur. 
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« En lui nous avons la rédemption par le moyen de son sang, le 

pardon des fautes selon la richesse de sa grâce. » 

(Éphésiens 1 :7) 

« En qui vous êtes aussi, après avoir entendu la parole de la 

vérité, l’Évangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez 

été marqués du sceau du Saint-Esprit de la promesse, lequel est le 

gage de notre héritage, pour la rédemption de ceux qu’il s’est 

acquis, pour la louange de sa gloire. » (Éphésiens 1 :13-14) 

Par le sacrifice de Yéhoshwah à la Croix, l’esprit du croyant 

est totalement libéré de l’emprise du péché originel. 

Ce que l’homme ne pouvait pas réparer par ses efforts, 

Élohim l’a accompli en Ha’Mashyah : 

 La nature adamique (le vieil homme) est crucifiée ; 

 Les alliances maléfiques, autels familiaux, et 

sacrifices occultes sont annulés ; 

 Les péchés sont effacés, non pas par des œuvres, mais 

par la grâce (Romains 3 :24). 

Ainsi, le sang de Yéhoshwah est devenu l’autel éternel, 

surpassant et remplaçant tous les autels terrestres. « Il est 

entré une fois pour toutes dans le Lieu très saint, non avec le 

sang des boucs et des veaux, mais avec son propre sang, ayant 

obtenu une rédemption éternelle. » (Hébreux 9 :12) 

Pour plus de détails sur la rédemption de l’esprit, de l’âme 
et du corps, nous recommandons la lecture de notre 
ouvrage : 

Le Salut Holistique et les 3 Étapes de la Rédemption – 
Volume 4, disponible sur notre site web : www.ibk.cd. 

http://www.ibk.cd/
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Ce livre expose de manière profonde et structurée : 

 la rédemption de l’esprit, 
 la rédemption de l’âme, 
 la rédemption du corps. 

Il constitue un manuel indispensable pour comprendre la 
dynamique complète du salut dans les trois dimensions de 
l’homme. 

Dans la même perspective, nous recommandons également la 

lecture de notre ouvrage : 

Comment vivre dans la vie de l’Esprit et celle de la foi, 
après l’œuvre achevée de Yéhoshwah à la Croix, qui 
développe les fondements de la vie spirituelle de la 
nouvelle création, notamment : 

 la marche par l’Esprit, 
 la foi d’Elohim, 
 la vie victorieuse après la Croix, 
 l’appropriation pratique de l’œuvre accomplie. 

Ces deux livres se complètent et constituent une base 
doctrinale solide pour tous ceux qui désirent comprendre 
la profondeur du salut et marcher dans les réalités 
spirituelles de la nouvelle création. 

2.3.2. La Rédemption de l’Âme 

 « Bien-aimés, je vous exhorte, comme étrangers et voyageurs, à 

vous abstenir des désirs charnels qui combattent contre l'âme. » 

(1 Pierre 2 :11) 
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La Rédemption de l’âme est la seconde étape du salut. 

Si la Rédemption de l’esprit est instantanée, celle de l’âme 

est progressive. Elle concerne le renouvellement de la 

pensée, la guérison des émotions et la sanctification de la 

volonté. 

Le croyant, bien qu’ayant déjà reçu le salut spirituel, entre 

dans un processus continu de transformation. 

C’est YHWH Lui-même qui poursuit cette œuvre au 

moyen des ministères établis dans le Corps de Mashyah : « 

Et lui-même a donné les apôtres, les prophètes, les évangélistes, 

les pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints, 

pour l’œuvre du ministère, pour l’édification du corps du 

Mashyah, jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de 

la foi et de la connaissance du Fils d’Elohîm, à l’état d’homme 

fait, à la mesure de la stature parfaite du Mashyah. » (Éphésiens 

4 :11-13) 

Cette Rédemption de l’âme a pour but de conformer le 

croyant à l’image de Yéhoshwah. « C’est lui que nous 

annonçons, avertissant tout homme et enseignant tout homme en 

toute sagesse, afin de présenter tout homme parfait en Yéhoshwah 

Ha’Mashyah. » (Colossiens 1 :28) 

« Ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être 

conformes à l’image de son Fils, afin qu’il soit le premier-né entre 

plusieurs frères. »(Romains 8 :29) 

L’âme du croyant demeure le champ de bataille entre la 

chair et l’Esprit. La chair cherche à reprendre le contrôle 

par les désirs humains, tandis que le Saint-Esprit œuvre à 

la sanctification intérieure. 
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« Car la chair désire ce qui est contraire à l’Esprit, et l’Esprit ce 

qui est contraire à la chair ; ils sont opposés l’un à l’autre, afin 

que vous ne fassiez pas ce que vous voudriez. »(Galates 5 :17) 

Les œuvres de la chair sont clairement identifiées dans 

Galates 5 :19-21 : adultère, impureté, idolâtrie, divisions, 

jalousie, orgies, etc. Ceux qui pratiquent ces choses ne 

peuvent hériter du Royaume d’Élohim. 

Mais celui qui vit selon l’Esprit manifeste le fruit de 

l’Esprit, qui transforme son âme : 

« Le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la 

bonté, la bienveillance, la foi, la douceur, la maîtrise de soi. » 

(Galates 5 :22-23) 

Ce fruit n’est pas produit par des efforts humains, mais par 

la vie de Mashyah agissant en nous. Il est le signe visible de 

l’âme rédimée. 

Beaucoup de croyants cherchent encore la délivrance des 

liens, autels, sacrifices ou alliances maléfiques, sans 

réaliser que ces choses ont déjà été réglées à la Croix. 

Ils ignorent que le processus de sanctification de l’âme 

n’est pas une nouvelle délivrance, mais la manifestation 

progressive du salut déjà acquis. 

« Rendez grâces au Père, qui nous a rendus capables d’avoir part 

à l’héritage des saints dans la lumière, qui nous a délivrés de la 

puissance des ténèbres et nous a transportés dans le Royaume du 

Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption par son sang, 

le pardon des péchés. »(Colossiens 1 :12-14) 
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Ainsi, le croyant n’est plus sous le pouvoir des ténèbres, 

mais dans le Royaume du Fils, où la lumière et la vérité 

gouvernent son âme. 

Dans Colossiens 1 :15-23, l’apôtre Paul décrit la grandeur 

de Yéhoshwah, le modèle de toute âme réconciliée : 

« Il est l’image du Dieu invisible, le premier-né de toute la 

création… par lui et pour lui ont été créées toutes choses. Il est la 

tête du corps, l’Assemblée ; il est le commencement et le premier-

né d’entre les morts, afin d’être en tout le premier. En lui toute la 

plénitude a voulu habiter, et par lui réconcilier toutes choses avec 

Dieu, ayant fait la paix par le sang de sa croix. » 

Celui qui contemple cette plénitude et demeure dans la foi 

voit son âme transformée de gloire en gloire. 

« Nous tous qui, le visage découvert, contemplons comme dans 

un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transformés en la 

même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur, l’Esprit. 

»(2 Corinthiens 3 :18) 

La Rédemption de l’âme est le travail continu de l’Esprit 

dans le croyant. Elle ne vise pas une délivrance extérieure, 

mais une transformation intérieure. C’est l’âme purifiée qui 

reflète le caractère de Mashyah : douceur, humilité, paix, 

amour et maîtrise de soi. 

Lorsque cette Rédemption opère : 

 Les passions charnelles perdent leur force ; 

 Les blessures de l’âme sont guéries ; 

 La volonté humaine s’aligne sur la volonté d’Elohîm. 
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Alors le croyant expérimente le vrai repos, celui que 

Yéhoshwah a promis : « Vous trouverez le repos pour vos 

âmes. » (Matthieu 11 :29)»  

2.3.3. La Rédemption Physique ou Spirituelle 

La Rédemption physique ou spirituelle désigne la 

délivrance quotidienne que Yéhoshwah accorde à chaque 

croyant sur la terre. C’est l’expérience concrète du salut 

dans la vie présente la victoire sur les attaques des démons, 

les oppressions sataniques, les maladies, les dangers et les 

épreuves de la vie. 

« Car, frères, nous ne voulons pas que vous ignoriez la 
tribulation qui nous est arrivée en Asie : nous avons été accablés 
excessivement, au-delà de nos forces, jusqu’à désespérer même de 
vivre. Mais nous avions en nous-mêmes la sentence de mort, afin 
de ne pas placer notre confiance en nous-mêmes, mais en Elohîm, 
qui ressuscite les morts. C’est lui qui nous a délivrés d’une telle 
mort, qui nous en délivre encore, et en qui nous avons cette 
espérance qu’il nous en délivrera encore. » (2 Corinthiens 1 :8-
10) 
Cette étape montre que la Rédemption ne se limite pas à un 

acte spirituel, mais s’étend à la vie quotidienne. 

Yéhoshwah ne nous a pas seulement sauvés du péché, 

mais Il nous garde, nous protège et nous délivre dans nos 

circonstances terrestres. 

Chaque jour, il agit pour : 

 Nous préserver des plans de l’ennemi ; 

 Nous délivrer des pièges du diable ; 

 Nous fortifier dans les épreuves ; 

 Nous guérir dans le corps et dans l’esprit ; 
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 Nous conduire dans la victoire. 

« Le Seigneur me délivrera de toute œuvre mauvaise, et me 

sauvera pour me faire entrer dans son Royaume céleste. À lui la 

gloire aux siècles des siècles ! » (2 Timothée 4 :18) 

Cette délivrance constante est une preuve vivante de la 

puissance de la Croix. Elle témoigne que le même 

Yéhoshwah qui a vaincu à Golgotha agit encore 

aujourd’hui dans la vie de ceux qui croient. 

Les épreuves ne sont pas des signes d’abandon divin, mais 

des moyens de formation spirituelle. Élohim les utilise 

pour affermir la foi et purifier le caractère du croyant. 

« Nous savons que toutes choses concourent au bien de ceux qui 

aiment Elohîm, de ceux qui sont appelés selon son dessein. Car 

ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être 

conformes à l’image de son Fils. » (Romains 8 :28-29) 

Ainsi, les difficultés, persécutions, maladies, injustices ou 

oppressions sont des occasions pour expérimenter la 

puissance de la Rédemption. Elles nous apprennent à ne 

plus compter sur nous-mêmes, mais sur Elohîm qui 

ressuscite les morts. « Beaucoup sont les afflictions du juste, 

mais YHWH l’en délivre toujours. » (Psaume 34 :20) 

Rien ne peut séparer les élus de l’amour du Mashyah. 

Même les forces visibles et invisibles doivent reconnaître la 

seigneurie de Yéhoshwah, car Il est le vainqueur éternel. « 

Si Elohîm est pour nous, qui sera contre nous ? Lui qui n’a pas 

épargné son propre Fils, mais l’a livré pour nous tous, comment 
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ne nous donnera-t-il pas aussi toutes choses avec lui ? » 

(Romains 8 :31-32) 

« Mais dans toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs 

par celui qui nous a aimés. Car je suis persuadé que ni la mort, ni 

la vie, ni les anges, ni les principautés, ni les puissances, ni les 

choses présentes, ni les choses à venir, ni aucune autre créature 

ne pourra nous séparer de l’amour d’Elohîm manifesté en 

Yéhoshwah Ha’Mashyah. » (Romains 8 :37-39) 

Cette promesse soutient la foi du croyant au milieu des 

combats spirituels. Elle rappelle que la Rédemption est une 

réalité vivante qui agit dans notre présent. 

La Rédemption physique ou spirituelle manifeste la 

présence constante de Yéhoshwah dans la vie de ses élus. 

C’est une œuvre progressive et expérimentale, par laquelle 

: 

 Le croyant apprend la dépendance totale d’Elohîm ; 

 Il découvre la fidélité du Seigneur dans les tempêtes ; 

 Il expérimente la victoire de la Croix dans les réalités 

physiques. 

Chaque délivrance vécue sur terre est une preuve tangible 

de l’amour du Rédempteur, une anticipation du triomphe 

final à venir. « Le Seigneur est mon rocher, ma forteresse, mon 

libérateur ; mon Elohîm, mon rocher où je trouve un abri. » 

(Psaume 18 :3) 
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2.3.4. La Rédemption du Corps lors de l’Enlèvement 

La Rédemption du corps constitue la quatrième étape du 

salut et marque l’accomplissement total de la Rédemption 

commencée à la Croix.  

Le corps humain, encore soumis à la corruption, à la 

maladie, à la souffrance et à la mort, attend le moment où il 

sera transformé en un corps incorruptible et glorieux, 

semblable à celui de Yéhoshwah après sa résurrection. 

« Car nous savons que, jusqu’à ce jour, toute la création soupire 

et souffre les douleurs de l’enfantement. Et non seulement elle, 

mais nous aussi, qui avons les prémices de l’Esprit, nous 

soupirons en nous-mêmes, en attendant l’adoption, la rédemption 

de notre corps. » (Romains 8 :22-23) 

La triple dimension du Salut 

Le salut du croyant se manifeste dans trois dimensions : 

1.L’esprit – déjà sauvé (régénération à la nouvelle 

naissance). 

2. L’âme – en voie de salut (sanctification progressive). 

3. Le corps – en attente de salut (glorification à 

l’enlèvement). 

Ainsi, ce que Yéhoshwah a accompli à Golgotha touche 

chaque partie de notre être : 

 L’esprit est délivré du péché ; 

 L’âme est libérée de la puissance du péché ; 

 Le corps sera délivré de la présence du péché. 
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« Et n’attristez pas le Saint-Esprit d’Elohîm, par lequel vous 

avez été scellés pour le jour de la Rédemption. » (Éphésiens 4 

:30) 

Le sceau du Saint-Esprit dans le croyant est donc une 

garantie de cette future transformation. L’Esprit demeure 

comme gage et promesse que le corps sera un jour revêtu 

d’immortalité. 

L’Apôtre Paul décrit ce moment comme le grand rendez-

vous céleste de tous les rachetés : « Frères, nous ne voulons 

pas que vous soyez dans l’ignorance au sujet de ceux qui se sont 

endormis, afin que vous ne soyez pas attristés comme les autres 

qui n’ont pas d’espérance. Car si nous croyons que Yéhoshwah 

est mort et qu’il est ressuscité, de même aussi Elohîm ramènera 

avec lui ceux qui se sont endormis en Yéhoshwah. Car le 

Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix 

d’archange et avec la trompette d’Elohîm, descendra du ciel, et les 

morts en Mashyah ressusciteront premièrement. Ensuite, nous 

les vivants qui serons restés, nous serons enlevés ensemble avec 

eux dans les nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs, et 

ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez-vous donc 

les uns les autres par ces paroles. » (1 Thessaloniciens 4 :13-18) 

Ce moment glorieux s’appelle la Parousie, ou 

l’Enlèvement. C’est l’espérance bienheureuse des saints, la 

pleine manifestation du salut de Yéhoshwah. 

La Bible nous enseigne que, lors de cet événement, les 

corps mortels des croyants seront changés instantanément. 

Le corps corruptible revêtira l’incorruptibilité, et le corps 

mortel revêtira l’immortalité : « Voici, je vous dis un mystère : 
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nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés, en 

un instant, en un clin d’œil, au son de la dernière trompette. Car 

la trompette sonnera, les morts ressusciteront incorruptibles, et 

nous, nous serons changés. Car il faut que ce corps corruptible 

revête l’incorruptibilité, et que ce corps mortel revête 

l’immortalité. » (1 Corinthiens 15 :51-53) 

À ce moment, la corruption qui habite nos corps sera 

détruite, et nous porterons l’image du céleste : « Et de 

même que nous avons porté l’image du terrestre, nous porterons 

aussi l’image du céleste. » (1 Corinthiens 15 :49) 

Ce corps glorifié ne connaîtra plus ni maladie, ni faiblesse, 

ni douleur, ni mort. Il sera semblable au corps ressuscité 

de Yéhoshwah, capable de vivre éternellement dans la 

gloire d’Elohîm. 

Le même Esprit qui a ressuscité Yéhoshwah d’entre les 

morts est à l’œuvre dans les croyants, préparant leur corps 

à cette transformation finale : « Et si l’Esprit de celui qui a 

ressuscité Yéhoshwah d’entre les morts habite en vous, celui qui a 

ressuscité le Mashyah d’entre les morts rendra aussi la vie à vos 

corps mortels par son Esprit qui habite en vous. » (Romains 8 

:11) 

Ainsi, la présence du Saint-Esprit dans le croyant est une 

promesse vivante de résurrection. Chaque jour, Il vivifie 

notre être intérieur et nous garde dans l’espérance du corps 

glorifié. 

2.3.5. La Rédemption de la Terre 

La Rédemption de la Terre constitue la dernière étape du 

plan de salut divin. Elle se réalisera après le jugement 
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dernier, lorsque toute la création, qui a été soumise à la 

corruption à cause du péché d’Adam, sera rétablie dans sa 

gloire originelle.  

C’est le couronnement du projet rédempteur d’Élohim, la 

restauration du cosmos tout entier sous le règne éternel de 

Yéhoshwah Ha’Mashyah. 

Lorsque l’homme désobéit à Elohîm dans le jardin d’Éden, 

la création entière fut frappée de malédiction. 

Le sol, source de la subsistance de l’homme, devint le 

symbole de la souffrance, de la stérilité et de la mort : « À 

Adam, il dit : Parce que tu as écouté la voix de ta femme et que tu 

as mangé de l’arbre au sujet duquel je t’avais donné cet ordre en 

disant : Tu n’en mangeras pas ! Le sol est maudit à cause de toi ; 

c’est dans la douleur que tu en mangeras tous les jours de ta vie. 

Il produira pour toi des épines et des chardons, et tu mangeras 

l’herbe des champs. À la sueur de ton visage tu mangeras ton 

pain, jusqu’à ce que tu retournes au sol, car c’est de lui que tu as 

été pris. Car tu es poussière et tu retourneras à la poussière. » 

(Genèse 3 :17-19) 

Depuis cette chute, la création tout entière soupire dans la 

corruption, attendant le jour où elle-même sera délivrée : « 

Aussi la création attend-elle avec un ardent désir la révélation 

des fils d’Elohîm… dans l’espérance qu’elle aussi sera affranchie 

de la servitude de la corruption pour avoir part à la liberté de la 

gloire des enfants d’Elohîm. » (Romains 8 :19-21) 

Ainsi, la malédiction du sol n’est pas seulement physique, 

mais spirituelle : la terre gémit sous le poids du péché 
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humain, en attente de la restauration complète par son 

Créateur. 

Après le jugement dernier, Élohim établira un nouveau ciel 

et une nouvelle terre, où la justice habitera, et où tout sera 

purifié du mal. Cette promesse se trouve au cœur de la 

vision apocalyptique donnée à l’apôtre Yohanan : « Et je vis 

un nouveau ciel et une nouvelle terre, car le premier ciel et la 

première terre avaient disparu, et la mer n’était plus. Et moi, 

Yohanan, je vis la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, descendant 

du ciel d’auprès d’Elohîm, préparée comme une épouse ornée 

pour son époux. Et j’entendis une grande voix venant du ciel, 

disant : Voici le tabernacle d’Elohîm avec les hommes ; il habitera 

avec eux, ils seront ses peuples, et Elohîm lui-même sera avec 

eux, leur Elohîm. Il essuiera toute larme de leurs yeux, la mort ne 

sera plus, il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les 

premières choses ont disparu. » (Apocalypse 21 :1-4) 

Ici, la Rédemption s’étend à toute la création visible et 

invisible. La Terre, autrefois souillée par le sang, la haine 

et l’iniquité, sera régénérée par le feu du jugement et 

transformée en demeure éternelle de justice et de paix. 

Cette nouvelle création verra la restauration parfaite de la 

communion entre Élohim et l’humanité rachetée. La 

séparation introduite par le péché sera définitivement 

abolie. « Voici le tabernacle d’Elohîm avec les hommes… et 

Elohîm essuiera toute larme de leurs yeux. » (Apocalypse 21 :3-

4) 

La Nouvelle Jérusalem, symbole de la demeure divine, 

descendra sur la terre renouvelée. Les élus y vivront dans 
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la présence immédiate du Père, sous la lumière de 

l’Agneau : « La ville n’a besoin ni du soleil ni de la lune pour 

l’éclairer, car la gloire d’Elohîm l’illumine, et l’Agneau est sa 

lampe. » (Apocalypse 21 :23) 

La Rédemption de la Terre est l’aboutissement cosmique 

de l’œuvre de la Croix. Tout ce qui a été perdu en Adam 

est pleinement restauré en Yéhoshwah. Le sacrifice de 

Golgotha n’a pas seulement racheté l’homme, mais aussi la 

création entière soumise à la corruption à cause du péché : 

« Car il a plu à Elohîm de faire habiter toute plénitude en lui, et 

par lui de réconcilier toutes choses avec lui-même, tant celles qui 

sont sur la terre que celles qui sont dans les cieux, en faisant la 

paix par le sang de sa croix. » (Colossiens 1 :19-20) 

La Rédemption du monde matériel manifeste la perfection 

du plan divin : le ciel et la terre réconciliés, les élus 

glorifiés, et le règne éternel de Mashyah établi pour 

toujours. 

La destinée finale de la création 

Dans cette création nouvelle, il n’y aura plus : 

 ni malédiction, 

 ni ténèbres, 

 ni mort, 

 ni douleur, 

 ni œuvre du diable. 

Tout sera restauré selon la volonté parfaite du Père. 

C’est ce que Pierre appelle le renouvellement de toutes 

choses : « Mais nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux 
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cieux et une nouvelle terre, où la justice habitera. » (2 Pierre 3 

:13) 

Le règne millénaire de Mashyah sera suivi de la 

purification universelle, puis de l’établissement éternel 

du Royaume d’Elohîm sur la terre restaurée. 

La Rédemption de la Terre représente la plénitude du 

dessein d’Elohîm : non seulement sauver l’homme, mais 

rétablir l’ordre divin dans toute la création. Tout ce que le 

péché avait détruit est renouvelé ; tout ce que Satan avait 

usurpé est restitué. 

La Croix, acte central de l’histoire divine, relie le ciel, la 

terre et l’humanité dans une alliance éternelle. « Voici, je 

fais toutes choses nouvelles. » (Apocalypse 21 :5) 

Ainsi, la Rédemption de la Terre clôt le plan rédempteur 

éternel d’Élohim : 

 l’esprit a été sauvé, 

 l’âme transformée, 

 le corps glorifié, 

 et la création renouvelée. 

Tout subsiste désormais en Mashyah, le Commencement 

et la Fin, l’Aleph et le Tav. « À celui qui a soif, je donnerai de 

la source de l’eau de la vie gratuitement… et je serai son Elohîm, 

et il sera mon fils. »(Apocalypse 21 :6-7). 
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CHAPITRE 4 : LES DETAILS SUR  LES ACTES DE LA 

GRACE, LA FOI ET LE SALUT  

1. Le troisième bénéfice de la foi d’Élohim est le Rachat. 

Le Rachat, c’est l’achat effectif des élus par le prix de la 

croix, qui les soustrait pour toujours à la loi du péché, à 

Satan, aux héritages vains et à leurs péchés, et qui les 

établit propriété d’Élohim pour la sainteté, le service et la 

gloire. « Et quand il eut pris le livre, les quatre êtres vivants et 

les vingt-quatre anciens tombèrent devant l'Agneau, ayant 

chacun des cithares et des coupes d'or pleines d'encens, qui sont 

les prières des saints. Et ils chantent un cantique nouveau, en 

disant : Tu es digne de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux, 

parce que tu as été tué et tu nous as achetés pour Elohîm par ton 

sang, de toute tribu, de toute langue, de tout peuple et de toute 

nation. Et tu as fait de nous des rois et des prêtres pour notre 

Elohîm, et nous régnerons sur la Terre. »Apocalypse 5 :8-10 

Le Rachat est un acte juridique, spirituel et rédempteur par 

lequel Elohim : 

 acquiert l’homme déchu, 
 libère l’homme de la servitude, 
 paye le prix exigé par Sa propre justice, 
 et nous transfère légalement dans Son Royaume. 

Le rachat est l’un des 21 actes du salut, faisant partie des 

fondements essentiels de l’œuvre accomplie par 

Yéhoshwah à la Croix. 
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Le mot “Rachat” dans les textes originaux 

Hébreu : אָג  ga’al – ל 

Signifie : 

 libérer un captif, 
 racheter un esclave, 
 jouer le rôle de goel, un rédempteur familial, 
 restaurer l’héritage. 

Le goel est le défenseur légal chargé de payer le prix pour 

sauver un membre de la famille. 

Yéhoshwah est notre Goel éternel. 

- Grec : ἀγοράζω – agorazo 

Signifie : acheter au marché, acquérir comme propriété. 

- Grec : λυτρόω – lutroo 

Signifie : libérer en payant un prix de libération. 

- Grec : ἀπολύτρωσις – apolutrosis 

Signifie : rachat complet, libération totale, délivrance 

définitive. 

Pourquoi le rachat était nécessaire ? 

L’homme était : 

 esclave du péché (Jean 8:34), 
 sous la malédiction de la loi (Galates 3:13), 
 sous la domination de Satan (Colossiens 1:13), 
 incapable de payer sa dette (Romains 3:23). 
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Il lui fallait un Prix que seul Elohim pouvait payer. « 
Car tous ont péché et sont privés de la gloire d’Elohim » 
(Romains 3:23) 

Leאrachatאn’aאpas été accompli par : 

❌ de l’argent, 

❌ de l’or, 

❌ des œuvres, 

❌ des sacrifices humains. 

Mais par le sang précieux de Yéhoshwah (1 Pierre 1:18-19). 

« Vous avez été rachetés… par le sang précieux de Yéhoshwah. » 

Le sang est : 

 le paiement légal, 
 la rançon exigée par la justice, 
 le prix de libération définitive, 
 la preuve du transfert de propriété. 

Le Rachat n’est pas un acte isolé ; il découle directement de 
la Rédemption accomplie par Yéhoshwah. En d’autres 
mots, tous les croyants sauvés par la Croix sont 
entièrement rachetés, acquis, achetés et libérés par le 
sacrifice rédempteur exécuté par le Mashiah. 

La Rédemption est l’acte global. Le Rachat est l’application 
personnelle et juridique de cet acte dans la vie du croyant. 
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Hébreux 9:12. « …à travers son propre sang, ayant obtenu pour 

nous une rédemption (lutrosis) éternelle.» Ici, Yéhoshwah 

entre dans le sanctuaire céleste, avec son propre sang, pour 

obtenir la délivrance éternelle. 

Quand on affirme que "Yéhoshwah est notre Rachat", cela 

implique que les élus ont été délivrés de plusieurs réalités 

: 

1. Délivrés de la loi du péché et de la mort 

C’est-à-dire de : 

 la condamnation, 
 la culpabilité, 
 la domination du péché, 
 l’incapacité de plaire à Elohim. 

Le sang du Mashiah a été présenté devant Elohim, dans le 
sanctuaire céleste, conformément au système sacerdotal. « 
Il est entré une fois pour toutes dans les lieux saints… avec son propre 
sang, ayant obtenu une rédemption éternelle. » (Hébreux 9:11-12) 

 

Le sang : 

 satisfait la justice divine, 
 annule la dette, 
 ôte la condamnation, 
 légitime le transfert de propriété. 

Le Rachat est : 

 un acte légal, 
 un acte sacerdotal, 
 un acte rédempteur, 
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 un transfert d’autorité, 

 une libération totale, 

 une acquisition divine, 
 une victoire cosmique. 

Par le rachat, les élus deviennent : 

 propriété d’Elohim, 
 enfants adoptés, 
 libérés de la malédiction, 
 délivrés de la loi du péché et de la mort, 
 héritiers du Royaume. 

Le sang présenté au Tabernacle pour la délivrance des élus 
n’est pas un liquide rouge matériel que Yéhoshwah aurait 
transporté physiquement dans le sanctuaire céleste. 

Cette expression désigne la valeur spirituelle, sacrificielle, 

expiatoire et rédemptrice de Sa souffrance, de Ses 
blessures et de Sa mort à la Croix. 
Le « sang » signifie donc : 

 le prix légal de la rédemption, 

 la vie donnée volontairement, 
 le sacrifice parfait, 
 l’obéissance jusqu’à la mort, 
 la souffrance expiatoire accomplie pour le salut des 

élus. 

Car Yéhoshwah n’a pas porté un liquide devant le Père :  

👉 Puisque Lui-même est l’incarnation visible du Père (Jean 
14:9 ; Jean 10:30). 
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Son entrée dans le sanctuaire céleste signifie que le 

sacrifice accompli sur la Croix a été reçu, validé, accepté 

et appliqué devant la justice divine. 

Colossiens 1:20-22. « …ayant fait la paix par le moyen du sang 

de sa croix… » « …réconciliés dans le corps de sa chair, par la 

mort… » 

Ici, le « sang » et la « mort » sont équivalents. 
Paul explique que : 

 la paix vient de la mort du Mashiah, 
 la réconciliation vient de son corps brisé, 
 le sang représente la mort substitutive. 

Esaïe 53 décrit en détail : 

 ses douleurs, 
 ses meurtrissures, 
 ses blessures, 
 sa maladie expiatoire, 
 son oppression, 
 sa mort substitutive, 
 son âme donnée en sacrifice pour la culpabilité. 

 Esaïe 53:5 « …c’est par ses meurtrissures que nous sommes 

guéris. » 

Esaïe 53:10 « Il a donné son âme en sacrifice de culpabilité… » 

Ainsi, le « sang » de Yéhoshwah signifie : 

 sa vie donnée, 

 son être livré, 

 son sacrifice offert, 
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 son obéissance souffrante, 

 sa mort expiatoire. 

C’est cela qu’Il a porté dans la présence du Père. 

Il est écrit clairement que : 

« Elohim était en Mashiah réconciliant le monde avec Lui-même. 
» (2 Corinthiens 5:19) 
Ainsi : 

 YHWH a pris plaisir à l’écraser (Ésaïe 53:10), 
 YHWH s’est offert Lui-même (Hébreux 9:14), 
 YHWH a accompli le rachat (Luc 1:68), 
 YHWH s’est donné Lui-même en rançon (Matthieu 

20:28). 

La Rédemption est donc un acte divin, interne, où le Père, 
le Fils et l’Esprit œuvrent ensemble. 

Hébreux 9:11-12 « …non avec le sang des veaux et des boucs, 

mais avec son propre sang, il est entré une fois pour toutes dans 

les lieux saints, ayant obtenu une rédemption éternelle. » 

Ici, « son propre sang » signifie : 

 son sacrifice, 
 sa mort substitutive, 
 sa souffrance expiatoire, 
 la valeur de son offrande. 

Le Tabernacle céleste a reçu la valeur du sacrifice, non un 
liquide biologique. 
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L’œuvre achevée du Mashiah détruit les quatre captivités 
héritées d’Adam et Ève, lorsque l’autorité a été 
illégalement transférée à Satan. 

1. Délivrance de Satan et de ses démons 

Colossiens 1:12-14 « Il nous a délivrés de l’autorité des ténèbres 

et nous a transportés dans le Royaume du Fils de son amour… » 

2. Délivrance des vaines manières héritées : liens, autels, 

alliances 

1 Pierre 1:18-20 « …vous avez été rachetés de votre vaine 

manière de vivre… non par l’or ou l’argent, mais par le sang 

précieux du Mashiah… » 

Ainsi, le rachat : 

 brise les liens familiaux, 
 détruit les autels maléfiques, 
 annule les alliances occultes, 
 supprime les héritages de malédiction. 

3. Délivrance de nos propres péchés 

1 Corinthiens 6:9-11 « …Vous avez été lavés, sanctifiés, justifiés 

par le Nom du Seigneur Yéhoshoua et par l’Esprit de notre 

Elohîm. » 

Nous sommes : 

 lavés, 
 sanctifiés, 
 justifiés, 
 libérés de nos anciennes pratiques. 
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Le sacrifice du Mashiah est : 

 parfait, 
 éternel, 
 suffisant, 
 final, 
 juridiquement accepté dans le Royaume des cieux. 

Le sang : 

 représente sa mort, 
 sa souffrance, 
 son offrande, 
 sa vie donnée pour les élus. 

Le rachat : 

 délivre des ténèbres, 
 brise les héritages maléfiques, 
 efface nos péchés, 
 restaure l’identité divine de la nouvelle création. 

Par le Rachat, les élus appartiennent désormais totalement 
à Elohîm. Ils n’ont plus rien d’Adam et Ève, plus rien de 
leurs parents, plus rien de leur lignée charnelle, ni de leurs 
propres péchés ; car le sacrifice de Yéhoshwah a tout 

effacé, tout annulé, tout absorbé, tout remplacé par une 
nouvelle identité spirituelle. 

1 Corinthiens 6:19-20 « …Vous avez été achetés à un prix. 

Glorifiez donc Elohîm dans votre corps et dans votre esprit, qui 

appartiennent à Elohîm. » 

Le rachat fait des élus : 
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 la propriété légale d’Elohîm, 
 Son héritage exclusif, 
 Son Temple, 
 Son habitation, 
 Sa possession acquise (Éphésiens 1:14 ; 1 Pierre 2:9). 

Ce rachat détruit l’ancien héritage et installe un héritage 

céleste, celui de la Nouvelle Création. 
 

Le Nouveau Testament démontre clairement que le rachat 

est parfait, total et définitif. Il ne manque rien. Il n’exige 
pas de suppléments. Il n’a pas besoin de sacrifices 
humains, de jeûnes interminables ou de pratiques 
mystiques. 

4. Rachetés de la malédiction de la Loi 

Galates 3:13 « Ha’Mahshyah nous a rachetés de la malédiction de 

la Loi… » 

- La malédiction est annulée, 
- Elle n’a plus de droit légal sur les élus, 
- Elle ne peut plus revenir, 
- Elle ne peut plus fonctionner dans la Nouvelle 

Création. 

Galates 4:1-9 

Paul explique que : 

 nous étions sous tutelle, 
 esclaves des rudiments du monde, 
 soumis aux exigences de la Loi, 
 vivant comme des serviteurs. 
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Mais : 

« Quand l’accomplissement du temps est venu, Elohîm a envoyé 
Son Fils… afin qu’Il rachète ceux qui étaient sous la Loi… » 
Et le résultat ? 

 Vous n’êtes plus serviteur, mais fils 

 Vous êtes héritiers d’Élohim 

 Vous avez reçu l’Esprit du Fils criant : Abba, Père 
 Vous n’appartenez plus aux éléments du monde 

Celui qui est racheté n’est plus : 

 sous le péché, 
 sous la Loi, 
 sous Satan, 
 sous les dominations, 
 sous les généalogies, 
 sous les héritages charnels, 
 sous les autels de famille. 

Beaucoupאdeאcroyantsאcroientאencoreאqu’ilsאsontא: 

 sous les malédictions, 
 sous les liens familiaux, 
 sous les alliances maléfiques, 
 sous les autels ancestraux, 
 sous les péchés des ancêtres, 
 sous les dominations démoniaques héritées. 

Ils pensent que le rachat doit être : 

 renouvelé, 
 renforcé, 
 complété, 
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 activé par des jeûnes, 
 activé par des prières agressives. 

❌ C’est une fausse doctrine. 
❌ C’est un mensonge religieux. 
❌ C’est une annulation de la Croix. 

Rejeter ou minimiser le rachat accompli, c’est : 

 ne pas croire la valeur du sacrifice, 
 annuler la puissance de la Croix, 
 renier l’œuvre achevée, 
 insulter la grâce, 
 mépriser la mort du Mashiah, 
 nier son efficacité parfaite et éternelle. 

Paul dit : « Si la justice s’obtient par la Loi, Ha’Mahshyah est mort en 
vain. » (Galates 2:21) 
Dire : 

« Il faut jeûner pour FORCER le rachat » 
« Il faut prier pour COMPLÉTER le rachat » 
« Il faut lutter pour CONFIRMER la délivrance » 
 

C’est dire indirectement : 

 que la Croix n’a pas suffi, 
 que le sang n’a pas été assez puissant, 
 que l’œuvre n’est pas achevée, 
 que le sacrifice n’est pas complet. 

❌ C’est un mépris du rachat. 
❌ C’est une insulte à la Croix. 
❌ C’est une doctrine qui contredit la révélation 
apostolique. 
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Ce que le rachat a ENLEVÉ : 

 Malédiction 
 Loi du péché 
 Esclavage spirituel 
 Autorité des ténèbres 
 Héritage d’Adam 
 Liens familiaux 
 Autels ancestraux 
 Accusations du passé 
 Condamnation 
 Péchés personnels 
 Vie ancienne 
 Identité adamique 

 Ce que le rachat a DONNÉ : 

 Adoption 
 Justice d’Élohim 
 Sainteté 
 Héritage spirituel 
 Nouvelle identité 
 Autorité en Ha’Mahshyah 
 Victoire sur Satan 
 Liberté totale 
 Vie de l’Esprit 
 Accès au Royaume 
 Sécurité éternelle 

Celui qui est racheté : 

 n’est plus une victime des ténèbres, 
 n’est plus un héritier d’Adam, 
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 n’est plus lié à sa généalogie, 
 n’est plus une propriété des démons, 
 n’est plus sous malédiction, 
 n’est plus sous les autels ancestraux, 
 n’est plus sous les dettes spirituelles du passé. 

Il est : 

 Fils, 
 Héritier, 
 Sanctifié, 
 Propriété d’Elohîm, 
 Temple du Saint-Esprit, 
 Nouvelle création, 
 Justifié, 
 Aimé, 
 Glorifié. 

👉 Le rachat est parfait. 

👉 Le rachat est éternel. 

👉 Le rachat est suffisant. 

👉 Le rachat n’a pas besoin d’être refait, activé ou complété. 

Revenir aux prières de délivrance pour “briser les liens 
ancestraux” revient à renier la puissance de la Croix. 
 

2. La préfiguration du rachat dans la première alliance  

Il est écrit : « Quand tu iras en guerre contre tes ennemis, si 
YHWH ton Elohîm les livre entre tes mains et que tu en 
emmènes des captifs, si tu vois parmi les captifs une femme belle 
de figure et que tu désires la prendre pour femme, tu la conduiras 
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à l'intérieur de ta maison, et elle rasera sa tête et fera ses ongles, 
elle ôtera les vêtements de sa captivité, elle demeurera dans ta 
maison, et pleurera son père et sa mère pendant un mois. Après 
cela, tu iras vers elle, tu l'épouseras et elle deviendra ta femme. 
S'il arrive qu'elle ne te plaise plus, tu la renverras, au gré de son 
âme, mais tu ne la vendras pas, tu ne la vendras pas pour de 
l'argent ni la traiteras en esclave, parce que tu l'auras humiliée. 
» Deutéronome 21 :10-14. 

Dans ce texte, il s'agit d’une belle femme captivée lors 
d’une bataille, prise par un Seigneur de guerre. Le Seigneur 
de guerre ou le libérateur auquel la Loi fait référence est 
une préfiguration de Yéhoshwah Lui-même, car en réalité, 
concernant la Rédemption de l’humanité, c’est Lui qui a 
combattu et vaincu à la Croix de Golgotha. 

La première vérité est que la femme étrangère rachetée et 

libérée de la captivité représente les élus, selon Éphésiens 
4:8-11. 
Yéhoshwah a réellement libéré les captifs. 

Éphésiens 4:8 « Étant monté dans la hauteur, il a capturé la 

captivité et il a donné des dons aux humains. » 

Les « captifs » sont les rachetés, c’est-à-dire : 

 ceux qui ont cru à l’Évangile de leur vivant, 
 mais aussi les justes de l’Ancien Testament, 
 et les incrédules de l’Ancien Testament à qui 

l’Évangile fut annoncé après la mort du Mashiah, 
dans le séjour des morts. 
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L’apôtre Pierre ajoute : 

1 Pierre 3:18-20 « Mashiah a souffert une fois pour les péchés, lui 

juste pour les injustes, afin de nous conduire à Elohîm… 

Il a été mis à mort selon la chair, mais vivifié par l’Esprit. 

C’est aussi en lui qu’il est allé prêcher aux esprits en prison, qui 

furent rebelles aux jours de Noah… » 

Ainsi, après Sa mort, Yéhoshwah descend dans les régions 

inférieures pour proclamer la Rédemption accomplie et 
libérer ceux qui étaient retenus. 
Pierre complète cette vérité : 

1 Pierre 4:5-6 « Car c’est pour cela que l’Évangile a aussi été 

prêché aux morts, afin qu’ils soient jugés selon les humains dans 

la chair, mais qu’ils vivent selon Elohîm dans l’Esprit. » 

Cela montre que : 

 la captivité spirituelle a été brisée, 
 les élus de toutes les générations ont été libérés, 
 la victoire de Yéhoshwah s’étend jusqu’aux 

profondeurs du séjour des morts, 
 le Rachat concerne l’humanité entière, vivants et 

morts. 

- La femme étrangère captive = l’humanité déchue, 
perdue, vendue, sans espérance, 

- Le Seigneur de guerre = Yéhoshwah, le Libérateur, 
le Goel, le Guerroyeur de la Croix, 

- Le rachat de la captive = la libération totale 
accomplie par le sacrifice, 

- Les captifs d’Éphésiens 4 = tous ceux que 
Yéhoshwah a rachetés, qu’ils soient morts ou 
vivants, 
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- La descente aux enfers = proclamation du rachat 
aux morts (1 Pierre 3:18-20 ; 1 Pierre 4:5-6), 

- Le résultat final : tous les élus de toutes les 
générations deviennent propriété d’Élohim. 

 
Cependant, parmi les captifs, le Sauveteur choisit une 
femme belle de figure, image prophétique de l’Église, qui 
entre dans sa maison. Là, elle se coupe les ongles, quitte ses 
vêtements de captivité et pleure son père et sa mère. Ce 
n’est qu’après avoir accompli ces étapes que le Seigneur de 
guerre la prend en mariage. 
 

Il n’y a qu’un seul véritable Seigneur de guerre : 

Yéhoshwah Ha’Mahshyah. C’est Lui qui a combattu, 
vaincu, dépouillé et triomphé à la Croix. Cette guerre s’est 
entièrement déroulée à Golgotha, où Yéhoshwah a humilié 
Satan et tout son royaume. 

Colossiens 2:15 « Il a dépouillé les principautés et les autorités, et 

il les a exposées publiquement en spectacle, en triomphant d’elles 

par la Croix. » 

Colossiens 2:10 « Et vous êtes accomplis en lui, qui est le chef de 

toute principauté et de toute autorité. » 

À la Croix, une véritable bataille a eu lieu. Nous étions 
sous la domination de Satan, captifs, vendus, sans espoir, 
mais le Seigneur de guerre nous a libérés, rachetés et 
transférés dans Son Royaume. 
 

Cette femme, pourtant étrangère, est décrite comme « belle 

». Cela illustre une vérité profonde : 👉 Malgré la chute 
d’Adam, les élus ont été connus, aimés, choisis et 
prédestinés dès l’éternité. 
 

Elle est étrangère = l’humanité déchue. Elle est belle = 
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l’élection des saints, la grâce prévenante, le choix divin en 
Ha’Mahshyah. 
Romains 8:29-30 « Ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi 
prédestinés… appelés… justifiés… glorifiés. » 
Cette beauté mystérieuse n’est pas naturelle : elle est le 

choix souverain d’Elohim. Avant même la chute, avant la 
Création, avant l’histoire humaine, Elohîm avait déjà aimé, 
choisi et prédestiné l’Église. 
 

La femme captive devient l’épouse du Seigneur de guerre. 
C’est exactement l’image du mariage spirituel de 
Yéhoshwah et de l’Église. 
 
Éphésiens 5:25-27 « Le Mashiah a aimé l’Assemblée et s’est livré 
lui-même pour elle, afin de la sanctifier, la purifier, la laver… et 
la présenter glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable. » 
Ainsi : 

- Ha’Mahshyah est le Rédempteur, 
- Ha’Mahshyah est le Libérateur, 
- Ha’Mahshyah est le Seigneur de guerre, 
- Ha’Mahshyah est l’Époux de l’Église, 
- Ha’Mahshyah est le Restaurateur de la beauté 

éternelle. 
Le texte ancien montre que la femme captive devient 
résidente de la maison du guerrier. Spirituellement : 
 

👉 La “maison” est le Corps du Mashiah, 

👉 La “demeure” est l’Église, 

👉 L’habitation finale est le Temple d’Élohim en Esprit. 
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Hébreux 3:6 « Mashiah est Fils sur sa maison. Et nous sommes 

sa maison… » 

Éphésiens 2:19-22 « Vous n’êtes plus des étrangers… mais 

membres de la famille d’Elohîm… édifiés pour être une habitation 

d’Elohîm en Esprit. » 

La femme qui entre dans la maison = l’Église intégrée dans 
le Corps du Mashiah après le rachat. 
Nous ne venons pas “de l’extérieur” : Nous étions connus, 

prédestinés, élus, aimés depuis l’éternité. 
 
Avant d’être unie au Seigneur, la femme devait accomplir 
trois cérémonies spirituelles essentielles : 

1. Se couper les ongles 

Symbole de la mise à part, de l’abandon des œuvres de la 
chair, 
de la fin de la captivité. 

2. Quitter ses vêtements de captivité 

Image de la nouvelle identité : « Dépouillés du vieil 
homme » (Ephésiens. 4:22). « Revêtus du Mashiah » 
(Galates. 3:27). 

3. Pleurait son père et sa mère 

Signifie : 

 rupture avec l’ancienne vie, 
 renonciation à l’héritage adamique, 
 séparation totale d’avec le monde, 
 conversion intérieure profonde. 
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Ce processus annonce : 

- La repentance, 
- La nouvelle naissance, 
- La sanctification, 
- L’identification au Mashiah, 
- La transformation intérieure. 

Ceאn’estאqu’aprèsאcelaאqueא: 

👉 Le Seigneur de guerre la prend en mariage, 

👉 L’union avec Ha’Mahshyah s’accomplit, 

👉 La femme captive devient épouse royale. 
 

La femme captive est une image prophétique de l’Église, 
qui : 

 était étrangère 
 était captive 
 était perdue 
 mais était déjà élue et belle 
 a été rachetée par Yéhoshwah 
 a été introduite dans Sa maison 
 a été sanctifiée 
 a été purifiée 
 a été préparée 
 avant d’être unie à Lui pour toujours. 

Yéhoshwah est : 

 le Seigneur de guerre, 
 le Rédempteur, 
 le Libérateur, 
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 celui qui dépouille Satan, 
 celui qui triomphe, 
 celui qui épouse l’Église, 
 celui qui bâtit sa maison, 
 celui qui nous fait son habitation éternelle 

3. Le quatrième bénéfice de la foi d’Élohim est la Rançon. 

« De même que le Fils d'humain n'est pas venu pour être servi, 
mais pour servir et donner son âme en rançon pour beaucoup » 
Matthieu 20 :28 ;  

« Ils mettent leur confiance dans leurs biens et se glorifient de 
l'abondance de leurs richesses. Un homme ne peut racheter, il ne 
rachètera pas son frère, il ne donnera pas à Elohîm sa rançon. Le 
rachat de leur âme est trop coûteux, et il cessera d'être pour 
toujours. » Psaumes 49 :7-9 

Le mot « rançon » signifie littéralement « prix de libération 

», équivalent du terme grec ἀντίλυτρον (antilutron), utilisé 

dans le Nouveau Testament pour désigner le prix 

substitutif que le Mashyah a payé en faveur des élus. 

Dans l’antilutron, il y a deux dimensions : 

1. ἀντί (anti) = « à la place de », substitution. 
2. λύτρον (lutron) = prix de libération, rachat. 

Ainsi, Yéhoshwah Ha’Mahshyah ne paye pas seulement 

“un prix” ; Il paye notre prix, à notre place, devenant Lui-

même la rançon substitutive exigée par la Justice 

d’Elohim. 
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✦ Le principe théologique : 

 Là où la Loi exigeait la mort (Romains 6 : 23), 
 où l’âme qui pèche devait mourir (Ézéchiel 18 : 4), 
 Yéhoshwah offre son sang comme compensation 

légale, accomplissant la justice divine et libérant les 
captifs. 

3.1. Les Quatre Dimensions de Notre Libération 

a). Libération de la loi du péché et de la mort 

Par la rançon, le croyant est libéré du cycle éternel de 

condamnation produit par la Loi. 

« La loi de l’Esprit de vie en Mashyah Yéhoshwah m’a affranchi 

de la loi du péché et de la mort. » (Romains 8 : 2) 

Son sang met fin au pouvoir accusateur et condamnatoire 

de la Loi mosaïque. 

b). Libération de nos propres péchés 

Par son sang, Yéhoshwah paie le prix légal exigé pour 

chaque transgression. « Qui nous a rachetés (lutroō) de toute 

iniquité… » (Tite 2 : 14) 

Il n’efface pas seulement nos péchés : 

→ Il en paie le prix, 

→ Il annule l’acte qui nous condamnait, 

→ Il détruit l’archive spirituelle des accusations. 
 

c). Libération des vaines manières héritées de nos ancêtres 

Le sang verse brise l’héritage ancestral transmis : 

 pratiques païennes, 
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 rituels idolâtres, 
 dettes spirituelles, 
 malédictions familiales, 
 cycles générationnels. 

« Vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre héritée de 

vos pères… par le sang précieux de Mashyah… » (1 Pierre 1 : 

18-19) 

La rançon efface légalement tout lien d'héritage spirituel 

contraire à la nature divine. 

d). Libération de l’autorité de Satan et de ses démons 

Par sa rançon, Yéhoshwah neutralise : 

 l’autorité judiciaire de Satan, 
 ses droits légaux, 
 son pouvoir d’accusation, 
 son emprise sur l’âme. 

« Il nous a délivrés de la puissance des ténèbres… » (Colossiens 

1 : 13) 

Sur la Croix, il paye le prix qui nous arrache du marché de 

l’esclavage spirituel. 

Les apôtres insistent sur la valeur infinie de cette rançon : 

1 Corinthiens 7 : 23 « Vous avez été rachetés à un grand prix ; ne 

devenez pas esclaves des hommes. » 

La rançon nous libère aussi de l’esclavage religieux et 

humain. 
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1 Corinthiens 6 : 20 « Car vous avez été achetés à un grand prix. 

Glorifiez donc Elohim dans votre corps et dans votre esprit, qui 

appartiennent à Elohim. » 

Lorsque Yéhoshwah paye la rançon : 

 notre corps lui appartient, 
 notre esprit lui appartient, 
 notre destinée lui appartient. 

Sous d'autres mots, une rançon est la somme exigée en 

échange de la libération d’un captif ou d’une victime. 

Ce mot, en grec, est “lutron” ou encore “lutroō / lutromai”, 

et il est employé dans les Évangiles de Marc 10 : 45 et 

Matthieu 20 : 28, dans la bouche même de Yéhoshwah 

Ha’Mahshyah : « De même que le Fils de l’homme n’est pas 

venu pour être servi, mais pour servir, et afin de donner sa vie en 

rançon pour plusieurs. » 

Cela signifie qu’avant d’appartenir à Adonaï, nous étions 

esclaves du péché et des péchés, conséquence directe de la 

déchéance du premier homme dans le Jardin d’Éden. 

En effet, il est écrit : « Alors Yahweh Elohim dit au serpent : 
Parce que tu as fait cela, tu seras maudit entre tout le bétail et 
entre tous les animaux des champs ; tu marcheras sur ton ventre, 
et tu mangeras la poussière tous les jours de ta vie. » (Genèse 3 : 

14-15) 

Manger la poussière de la terre signifie exercer une 
domination sur l’homme, puisqu’étymologiquement, 
l’homme (’Adam) signifie “tiré de la terre” ou “terrien”. 
À partir de cette chute, l’humanité entière s’est retrouvée 
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sous la gouvernance de Satan, réalité que le diable lui-
même revendique lors de la tentation : « Le diable le 
transporta encore sur une très haute montagne, et lui montra 
tous les royaumes du monde et leur gloire ; et il lui dit : Je te 
donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et m’adores. » 
(Matthieu 4 : 8-9) 

Mais Yéhoshwah lui répondit : « Retire-toi, Satan ! Car il est 
écrit : Tu adoreras Adonaï, ton Elohim, et tu le serviras lui seul. 
»  

Alors le diable le laissa, et voici, des anges s’approchèrent 

et le servirent. (Matthieu 4 : 10-11) 

L’instigateur de la chute de l’homme, Satan, a reçu le 
pouvoir de dominer sur toutes les races de la terre par sa 
ruse et par l’autorité que l’humanité lui a cédée lors de la 
transgression en Éden. 
 

Cependant, l’auteur de l’épître aux Hébreux explique 
clairement que le prix de la Rédemption éternelle a été 
présenté au Père, dans le vrai Tabernacle céleste. 
 

Ainsi, Yéhoshwah a joué deux rôles majeurs : 
 

- Le Rédempteur — Celui qui accomplit l’œuvre du 
rachat. 

- La Rançon elle-même — Le prix que le Fils verse 
pour libérer l’esclave du péché. 

Autrement dit : 
Le Rédempteur est aussi le prix du rachat ; le Libérateur est 
aussi la rançon versée. 
Cette vérité est magnifiquement exposée dans Hébreux 9 : 
11-22, où l’apôtre développe la dimension céleste, juridique 
et sacerdotale du sacrifice : 
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Hébreux 9 : 11-22 : « Mais Mashyah est survenu, grand-prêtre 
des bonnes choses à venir, à travers le tabernacle plus grand et 
plus parfait, qui n'est pas fait par la main de l'homme, c'est-à 
dire, qui n'est pas de cette création. Et il est entré une fois pour 
toutes dans les lieux saints, non à travers le sang des veaux ou 
des boucs, mais  à  travers  son  propre  sang,  ayant  trouvé  la 
Rédemption éternelle. Car si le sang des taureaux et des boucs, et 
la cendre d'une génisse dont on purifie par aspersion ceux qui 
sont impurs, sanctifie quant à la pureté de la chair, combien plus 
le sang du Mashyah, qui, par le moyen de l'Esprit éternel, s'est 
offert lui-même à Elohîm sans défaut, purifiera-t-il votre 
conscience des œuvres mortes, pour servir l'Elohîm vivant ? Et 
c'est pour cela qu'il est Médiateur d'une Alliance Nouvelle, afin 
que, sa mort étant venue pour la Rédemption des transgressions 
de la première Alliance, ceux qui ont été appelés, reçoivent la 
promesse de l'héritage éternel. Car là où il y a un testament, il est 
nécessaire que la mort de celui qui a fait le testament survienne. 
Car un testament n'est ferme qu'en cas de mort, puisqu'il n'a 
aucune force tant que celui qui a fait le testament est en vie. C'est 
pourquoi la première Alliance elle-même n'a pas été inaugurée 
sans le sang. Car Moshé, après avoir prononcé devant tout le 
peuple chaque commandement selon la torah, prit le sang des 
veaux et des boucs, avec de l'eau, et de la laine écarlate et de 
l'hysope, et il purifia par aspersion le livre et tout le peuple, en 
disant : Ceci est le sang de l'Alliance qu'Elohîm a ordonnée pour 
vous. Et il purifia par aspersion de la même façon avec du sang le 
tabernacle, mais aussi tous les ustensiles du service. Et presque 
toutes choses, selon la torah, sont purifiées par le sang, et sans 
effusion de sang, il n'y a pas de pardon des péchés. » 
 
Hébreux 9 : 23-28 : « Il était donc nécessaire que les exemples des 
choses qui sont dans les cieux soient en effet purifiés de cette 
manière, mais que les choses célestes elles-mêmes le soient par des 
sacrifices plus excellents que ceux-là. Car ce n'est pas dans les 
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lieux saints faits par la main de l'homme, imitations des 
véritables, que le Mashyah est entré, mais dans le ciel même, afin 
de paraître maintenant pour nous devant la face d'Elohîm . Et ce 
n'est pas pour s'offrir lui-même plusieurs fois qu'il y est entré, 
comme le grand-prêtre entre dans les lieux saints chaque année 
avec le sang des autres, puisqu'il aurait fallu qu'il eût souffert 
plusieurs fois depuis la fondation du monde. Mais maintenant, à 
l'achèvement des âges, il a été manifesté une seule fois pour 
l'abolition du péché par le moyen de son sacrifice. Et comme il est 
réservé aux humains de mourir une seule fois, mais après cela un 
jugement, de même aussi, le Mashyah qui était offert une seule 
fois pour porter les péchés de beaucoup, apparaîtra une seconde 
fois, hors du péché, à ceux qui l'attendent assidûment et 
patiemment pour le Salut. » 
 
La Bible enseigne que le Sang de Yéhoshwah a été 
présenté au Père dans le Tabernacle céleste, afin d’attester 
que la Loi de YHWH le Créateur  avait révélé l’égarement 
de l’homme, de la femme, et de toutes les races humaines. 
Ce geste sacerdotal du Mashyah dans le sanctuaire céleste 
confirme : 

 l’authenticité de son sacrifice, 
 la légalité de notre rachat, 
 et la validation divine de la Nouvelle Alliance. 

Pour bien comprendre le langage métaphorique et 

sacerdotal utilisé par l’auteur de l’Épître aux Hébreux, 
concernant la Rédemption éternelle accomplie par le Sang 
présenté devant le Père, il est indispensable d’entrer un 
instant dans la profondeur de la typologie de Lévitique 16 : 
1-32. 
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C’est dans ce chapitre que YHWH établit le modèle 

prophétique que Yéhoshwah accomplira plus tard dans le 

Tabernacle céleste, en tant que : 

 Grand-Prêtre, 
 Victime expiatoire, 
 Rédempteur, 
 et Rançon (lútron). 

Ainsi, l’auteur de l’Épître aux Hébreux ne parle pas en 
langage poétique, mais en langage sacerdotal typologique, 
directement inspiré du rituel du Yom Kippour, lequel 
annonçait à l'avance l’œuvre parfaite du Mashyah. 
 
En se basant sur la lecture magistrale de cette écriture 
(Lévitique 16 :1-32   , nous retenons les informations 
suivantes : 

1. Le Souverain Sacrificateur offrait d’abord son propre sacrifice 

Le Souverain Sacrificateur devait présenter un bélier en 
holocauste à YHWH pour lui-même (Lévitique. 16 : 3, 6, 
11). 
C’était un acte obligatoire, car nul sacrificateur ne pouvait 
faire l’expiation du peuple sans être lui-même purifié. 
 

→ Typologie : Yéhoshwah, en tant que Grand-Prêtre, 
n’avait pas besoin d’offrir pour Lui-même (car Il est sans 
péché), mais Il offre sa vie comme sacrifice parfait, 
accomplissant ce que le Souverain Sacrificateur préfigurait. 

2. Les deux boucs : expiation et Azazel, “l’Émissaire” 

Le sacrificateur prenait deux boucs (Lévitique. 16 : 5-10) : 
l’un destiné à l’expiation par le sang, 
l’autre bouc vivant, appelé Azazel, qui signifie : 
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« émissaire, ambassadeur, porteur au loin ». 
Après avoir accompli l’expiation dans le Lieu Très Saint, le 
sacrificateur revenait vers le bouc vivant, posait ses deux 
mains sur sa tête et confessait toutes les transgressions du 

peuple, transférant symboliquement l’iniquité sur 
l’Émissaire (Lévitique. 16 : 20-22). 
 
→ Typologie : 

 Le premier bouc représente la mort substitutive de 

Mashyah. 
 Azazel représente l’éloignement définitif des 

péchés, portant l’image du sacrifice accompli qui 
emmène la condamnation loin du peuple. 

3. Le premier bouc était immolé au Parvis, puis son sang était 

transporté dans le Lieu Très Saint 

Le Souverain Sacrificateur égorgeait le premier bouc dans 

le Parvis, lieu du sacrifice. Ensuite, il entrait dans le Lieu 

Très Saint pour faire l’aspersion du sang sur et devant le 
propitiatoire (Lévitique. 16 : 14-15). 
 
Après cela, il passait dans le Lieu Saint pour brûler 
l’encens et les parfums sur l’autel d’or. 
→ Typologie : 
Le Parvis = la terre (Golgoltha). 
Le Lieu Très Saint = le Ciel (sanctuaire céleste). 
Le passage par le Lieu Saint = l’intercession permanente. 
 

Yéhoshwah : 

 meurt sur la terre, 
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 monte dans le sanctuaire céleste avec Son propre 
Sang, 

 exerce l’Intercession éternelle (Hébreux 9 : 11-12, 24). 

4. Après l’intercession, le sacrificateur revenait vers le bouc 

vivant pour confesser les péchés 

Ayant terminé l’aspersion dans le Lieu Très Saint et brûlé 
les parfums dans le Lieu Saint, le sacrificateur quittait le 

sanctuaire pour retourner au Parvis. 
Là, il retrouvait le bouc vivant Azazel et confessait toutes 
les iniquités du peuple, en imposant ses mains sur lui 
(Lévitique. 16 : 20-21). 
 

→ Typologie : Cela montre que le sang expie, mais la 
confession transfère. Christ expie par son sang, 
et enlève nos péchés par sa fonction messianique d’Agneau 
et d’Émissaire. 

5. Le bouc émissaire était envoyé au désert, hors du camp 

À la fin du service, le bouc portant les péchés était chassé 
au désert, loin de l’assemblée, pour symboliser que 
l’iniquité était totalement ôtée du camp (Lévitique. 16 : 22). 
→ Typologie : 

 Le sacrifice de Mashyah efface, 
 Son rôle d’Émissaire éloigne, 
 Et la Rédemption purifie le peuple une fois pour 

toutes (Hébreux 10 : 14). 

 

C’est un message puissant : 
- Là où le sang touche, la condamnation disparaît. 
- Là où le Fils s’avance, l’iniquité s’éloigne. 
- Là où le Souverain Sacrificateur officie, le peuple est 
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purifié. 
 
Au grand jour de l’expiation (Yom Kippour), les regards 
du peuple étaient fixés sur quatre éléments essentiels du 
rituel : 

1. Le bélier de l’holocauste, 
2. Les deux boucs destinés à l’expiation, 
3. Le Souverain Sacrificateur, 
4. Son entrée et sa sortie du sanctuaire. 

Toute l’attention du peuple était concentrée sur ces trois 
animaux sacrés et sur la personne du Sacrificateur, car de 
l’accomplissement parfait de ce rite dépendait l’expiation 
totale des péchés d’Israël. 
 
Lorsque le Souverain Sacrificateur entrait dans le Lieu Très 

Saint, il ne le faisait qu’avec le sang, afin de le présenter 
auprès du Père, au-dessus du propitiatoire la couverture 
de l’Arche de l’Alliance symbole visible de la présence 
d’Elohim YHWH parmi son peuple. 
 
Dans ce geste, plusieurs vérités spirituelles et prophétiques 
s’accomplissaient : 

 Le sang aspergé sur le propitiatoire absorbait 
symboliquement la colère divine. 

 Le Sacrificateur servait d’intermédiaire entre 
YHWH et le peuple. 

 Le sanctuaire céleste préfigurait l’œuvre parfaite du 

Mashyah, qui présenterait Lui-même Son propre 
sang devant le Père. 



 

 

164 

Ainsi, le sang versé sur le propitiatoire assurait au peuple resté 

au Parvis  les bienfaits suivants : 
 

3.2. Les Huit Bénédictions de l’Expiation (Typologie de 

Yom Kippour) 

1. L’Expiation 

Le sang couvre le péché du peuple, répondant aux 
exigences de la justice divine. 

2. Le Pardon 

Les transgressions d’Israël sont effacées, non rappelées, car 
le péché est traité. 

3. La Réconciliation 

Le sang rétablit la communion entre Elohim et son peuple, 
brisant toute inimitié. 

4. L’Acquittement 

L’homme n’est plus sous condamnation juridique ; le 
jugement adverse est levé. 

5. La Paix (Shalom) 

Une paix légale et spirituelle s’installe entre YHWH et 
Israël. 

6. La Faveur 

Le peuple devient agréable à Elohim, bénéficiant de Sa 
bienveillance. 

7. La Purification 

Par le sang, le peuple est purifié de ses impuretés 
cérémonielles et morales. 
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8. La Propitiation 

La colère divine est apaisée, satisfaite, remplacée par la 
miséricorde. 
 
Ce que faisait le sacrificateur une fois l’an, Yéhoshwah l’a 
fait une fois pour toutes (Hébreux 9 : 12). 

 Le Parvis = la terre, où Il à versé son sang. 
 Le Lieu Saint = son intercession constante. 
 Le Lieu Très Saint = le ciel, où Il a présenté son 

propre sang devant le Père. 
 Le Propitiatoire = son œuvre de réconciliation 

parfaite. 

Ainsi, chaque bénédiction reçue par Israël devient, en 
Mashyah : 

 éternelle, 

 spirituelle, 

 complète, 

 parfaite, 

 immuable. 

Voilà pourquoi l’auteur de l’Épître aux Hébreux présente 
Yéhoshwah comme l’image parfaite du Souverain 

Sacrificateur : celui qui, en tant que Rédempteur, doit 
accomplir la Rédemption par son propre sacrifice. 
 
 
Ainsi, la lettre aux Hébreux met en parallèle : 

 l’image de la Croix, 

 l’image du bélier de l’holocauste, 
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 et les deux boucs du jour de l’expiation, 

Dont l’un est immolé, et l’autre laissé vivant comme 
Azazel. Ces symboles convergent tous vers l’œuvre unique 

du Mashyah, qui réunit en sa personne : 

 le Sacrificateur, 
 la Victime, 
 et la Rançon. 

Hébreux révèle que présenter le Sang au Père dans le 

Tabernacle céleste n’est pas un simple acte cérémoniel : 
c’est le cœur même de la Rédemption éternelle. 
 

Le Sang de Yéhoshwah est la preuve légale que : 

 le péché a été jugé, 
 la colère divine a été apaisée, 
 la justice a été satisfaite, 
 et la dette de l’humanité a été totalement payée. 

Comme Moïse aspergea le livre et le peuple, 
Mashyah présente son Sang pour sceller la Nouvelle 

Alliance, non dans un tabernacle terrestre, mais dans le 

véritable sanctuaire, non fait de main d’homme (Hébreux. 
9 : 11). 

Le Sang présenté au Père est : 

 la rançon (lútron), 
 le prix du rachat, 
 l’attestation éternelle que nous appartenons 

désormais à Elohim. 
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Avant, le peuple restait au Parvis. Au mieux, le 
sacrificateur entrait seul, une fois l’an. 
Mais lorsque Yéhoshwah présente son sang : 

 le voile se déchire, 
 l’accès est ouvert, 
 la communion est restaurée, 
 et chaque élu peut s’approcher du trône de la grâce. 

Le Sang présenté n’est pas statique : il fonde le ministère 
permanent, vivant, éternel de l’Intercesseur céleste. 
Son intercession ne repose pas sur des paroles, 
mais sur la valeur éternelle de son Sang. 
Satan accusait continuellement l’homme (Apocalypse. 12 : 
10). 
 
Mais le Sang présenté annule : 

 son droit légal d’accusation, 
 son autorité usurpée, 
 son empire sur les nations. 

Le Sang dans le sanctuaire céleste signifie : 
plus aucune accusation ne peut se tenir contre l’élu. 
Hébreux 9 : 12 : « …ayant obtenu une Rédemption éternelle. 
» 
Éternelle = 

 non répétée, 
 non annulable, 
 non périssable, 
 parfaite et définitive. 
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1. Par sa mort à la Croix, il accomplit la Rédemption pour ses 

élus. « En lui nous avons la Rédemption par le moyen de son 

sang, le pardon des fautes, selon la richesse de sa grâce. » 

(Éphésiens 1 : 7) 

La Croix est le lieu du paiement complet (lutron), où la 
rançon exigée par la justice divine a été acquittée pour 
libérer les élus du péché et de la mort. 

 

2. Il accorde le Pardon éternel à ses élus par sa mort à la Croix. 

« Et presque toutes choses, selon la Torah, sont purifiées par le 
sang ; et sans effusion de sang, il n’y a pas de pardon des péchés. 
» (Hébreux 9 : 22)  
 
Le pardon est l’acte juridique par lequel Elohim efface les 
transgressions grâce au sang du Mashyah. 

 

3. Il maintient la paix avec ses élus grâce à sa mort à la Croix. 

« Et par lui réconcilier toutes choses avec lui-même… 
ayant fait la paix par le sang de sa Croix. » (Colossiens 1 : 20) 
 
La paix n’est pas sentimentale : elle est le fruit d’une 
réconciliation fondée sur le sang qui abolit l’inimitié entre 
Dieu et l’homme. 

 

4. Sa mort à la Croix a purifié ses élus. 

« …et le sang de son Fils Yéhoshwah Ha’Mahshyah 
nous purifie de tout péché. » (1 Jean 1 : 7) 
Le sang enlève la souillure morale, spirituelle et cultuelle, 
rendant les élus purs devant Elohim. 
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5. Sa mort à la Croix a sanctifié ses élus. 

« C’est pourquoi Yéhoshwah, afin de sanctifier le peuple 
par son propre sang, a souffert hors de la porte. » 
(Hébreux 13 : 12) 
La sanctification est la mise à part définitive du peuple 
racheté par le sang. 

6. Il accorde l’accès au ciel à ses élus par sa mort à la Croix. 

« …la liberté d’entrer dans les lieux saints par le sang de 
Yéhoshwah, chemin nouveau et vivant… » (Hébreux 10 : 19-
22) 
La Croix déchire le voile et ouvre le passage direct vers la 
présence d’Elohim. 

 

7. Il accorde la victoire à ses élus sur leurs adversaires par sa 

mort à la Croix. 

« Ils ont vaincu à cause du sang de l’Agneau 
et à cause de la parole de leur témoignage… » (Apocalypse 12 : 
10-11) 
Le sang désarme l’accusateur et donne aux élus une 
victoire totale et irrévocable. 

 

8. Il accorde à ses élus une éternité sans fin grâce à sa mort à la 

Croix. 

« Ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de 
l’Agneau. » (Apocalypse 7 : 11-14) 
 
La Croix est la porte d’entrée dans la félicité éternelle et 
dans l’adoration céleste sans fin. 
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9. Il justifie les élus de toutes les condamnations liées au péché et 

aux péchés par sa mort à la Croix. 

« …alors que nous étions encore des pécheurs, le Mashyah est 
mort pour nous. À bien plus forte raison donc, étant maintenant 
justifiés par son sang, serons-nous sauvés de la colère par lui. » 
(Romains 5 : 8-9) 
 
Être justifié signifie être déclaré légalement innocent, 
→ libéré de toute condamnation, 
→ acquitté devant le tribunal céleste, 
→ couvert par la justice du Mashyah. 
 
Par ces neuf actes de la Croix, Yéhoshwah : 

 rachète, 
 pardonne, 
 réconcilie, 
 purifie, 
 sanctifie, 
 ouvre le ciel, 
 donne la victoire, 
 garantit l’éternité, 
 et justifie parfaitement les élus. 

Ces vérités concernant le sang de Yéhoshwah sont 

étroitement liées à sa mort à la Croix. C’est pour cette 

raison que Yéhoshwah a décrit sa mort en utilisant 

plusieurs images puissantes : 

- Le sang de l’agneau ; 

- Le sang d’Elohim ; 

- Le sang (Sacrifice) d’Alliance. 
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La signification de l’expression « Sang de l’agneau ». Il est 
Ecrit : « Et quand il eut pris le livre, les quatre êtres vivants et 
les vingt-quatre anciens tombèrent devant l'Agneau, ayant 
chacun des cithares et des coupes d'or pleines d'encens, qui sont 
les prières des saints. Et ils chantent un cantique nouveau, en 
disant : Tu es digne de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux, 
parce que tu as été tué et tu nous as achetés pour Elohîm par ton 
sang, de toute tribu, de toute langue, de tout peuple et de toute 
nation. Et tu as fait de nous des rois et des prêtres pour notre 
Elohîm, et nous régnerons sur la Terre. » Apocalypse 5 :9-10 

Le sang, dans la révélation biblique, traite en premier lieu 
de l’homme, de la source et de la vie. Cette vérité 
fondamentale est clairement établie dans Lévitique 17 : 10-
12, où Elohîm révèle la valeur sacrée du sang dans la vie 
spirituelle et dans le système sacrificiel. 
Il est écrit : 
 « Si quelqu’un de la maison d’Israël ou des étrangers qui 
séjournent parmi eux mange du sang, je tournerai ma face contre 
la personne qui mange du sang, et je la retrancherai du milieu de 
son peuple. Car la vie de la chair est dans le sang. Je vous l’ai 
donné sur l’autel, afin qu’il serve d’expiation pour vos âmes, car 
c’est le sang qui fait l’expiation pour l’âme. C’est pourquoi j’ai 
dit aux enfants d’Israël : Aucun de vous ne mangera du sang, 
et l’étranger qui séjourne parmi vous n’en mangera pas non plus. 
» (Lévitique 17 : 10-12) 

1. Le sang est la source de la vie 

« La vie de la chair est dans le sang. »  
Le sang porte, transporte et conserve la vie. 
Quand la vie est perdue, c’est le sang qui est versé. 
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2. Le sang appartient à Elohîm 

« Je vous l’ai donné sur l’autel… »  
L’homme n’a aucun droit sur le sang : 
→ il n’est ni une nourriture, 
→ ni une substance profane, 
→ ni un élément ordinaire. 
C’est un don sacré, réservé à l’expiation. 

 

3. Le sang est l’unique moyen d’expiation 

« …afin qu’il serve d’expiation pour vos âmes. »  

Aucun autre élément dans la Torah n’a la capacité de : 

 couvrir le péché, 
 purifier la faute, 
 détourner la colère, 
 réconcilier l’homme avec Élohim. 

4. Le sang possède une valeur spirituelle et judiciaire 

« …car c’est le sang qui fait l’expiation pour l’âme. » 
Le sang est une preuve légale de mort : 
→ il déclare que la sentence a été exécutée, 
→ que la justice a été satisfaite, 
→ que la réconciliation peut s’opérer. 

 

5. Le sang dans Lévitique 17 annonce le Sang de l’Agneau 

Ce passage établit l’arrière-plan indispensable pour 
comprendre : 

 le Sang de Yéhoshwah, 
 la Croix, 
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 l’expiation parfaite, 
 et la Rédemption éternelle. 

Le sang animal n’était qu’une ombre, mais le Sang de 
l’Agneau est la réalité parfaite (Hébreux 10 : 1-4). 
 
et Actes 17 :26 « Et il a fait habiter, sur toute la face de la Terre, 
toute nation d'humains sortis d'un seul sang, ayant déterminé 
les temps définis d'avance et les bornes de leur habitation ». 
En relisant distinctement ces deux passages, nous 
comprenons que l’expression « sang de l’Agneau » nous 
parle avant tout de l’humanité de Yéhoshwah, devenue 
notre substitut pour nous sauver : 

 de la loi du péché et de la mort, 
 de nos péchés personnels, 
 de la domination de Satan et de ses démons, 
 des vaines manières héritées de nos pères. 

L’expression « Agneau » n’est jamais un terme accidentel. 
Elle renvoie directement au système sacrificiel établi par 
Elohîm, où l’agneau constituait l’offrande principale avant 
et pendant la sortie d’Égypte. 
 

D’après ce texte (Exode 12), le peuple d’Israël devait 
prendre un agneau ou un chevreau mâle, sans défaut, sans 
tache, âgé d’un an, le dixième jour du premier mois. 
L’animal devait être observé pendant quatre jours afin de 
s’assurer qu’il ne présentait aucune imperfection. 
 

Puis, le quatorzième jour, l’agneau devait être immolé 
entre les deux soirs, et son sang appliqué sur les linteaux et 
les poteaux des maisons afin de protéger les familles de la 
colère de l’ange de la mort. 
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Ce rituel prophétique annonçait clairement Yéhoshwah 
dans son humanité, venu comme : 

 l’Agneau sans tache, 
 le Substitut parfait, 
 la Victime expiatoire, 
 le Protecteur du peuple racheté. 

L’agneau devait être mâle, sans défaut, pur, et mis à part 
pour le sacrifice. 
Ceci pointe vers l’humanité parfaite du Mashyah, 
dépourvue de péché, afin qu’Il puisse devenir notre 
Substitut. 
 

Jean-Baptiste le confirme ouvertement : 
« Voici l’Agneau d’Elohim qui ôte le péché du monde. » (Jean 1 : 
28-29) 
 

Il reconnaît en Yéhoshwah l’Agneau annoncé, l’unique 
Victime capable d’ôter le péché de l’humanité. 
 

L’expression “âgé d’un an” ne signifie pas que Yéhoshwah 
avait un an physiquement, mais que l’Agneau pascal 
devait être : 

 dans la force de la jeunesse, 
 dans la plénitude de sa vitalité, 
 dans l’intégrité de sa chair. 

Ceci symbolisait l’humanité pleine, forte et parfaite du 
Mashyah lors de son ministère et de sa mort. Ainsi, 
Yéhoshwah dans sa nature humaine  est le véritable : 

 Agneau, 

 Rédempteur, 
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 Prix du rachat, 
 Victime substitutive, 
 Porteur de la vie. 

Le Mashyah a lui-même confirmé sa mission rédemptrice dans 
la synagogue de Nazareth, lorsqu’Il lut le rouleau d’Isaïe : 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’Il m’a oint pour 
évangéliser les pauvres, Il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le 
cœur brisé, pour proclamer aux captifs la délivrance, aux 
aveugles le recouvrement de la vue, pour mettre en liberté les 
opprimés, pour publier l’année favorable du Seigneur. » (Luc 4 : 
16-19) 
 
Ce passage confirme plusieurs vérités doctrinales : 

 Yéhoshwah est l’Agneau oint pour la délivrance. 
 Sa mission est directement liée à la Rédemption. 
 Il vient accomplir l’année jubilatoire, l’année de 

libération spirituelle. 
 Il inaugure l’ère de la Grâce, annoncée dans la Torah 

et les prophètes. 

Avant sa mort à la Croix, étant l’Agneau véritable qui 
donne son sang pour la Rédemption de son peuple, 
Yéhoshwah devait selon la typologie d’Exode 12 être 
examiné pendant quatre jours afin de prouver qu’il était 
sans défaut et sans tache. 
Dans la Pâque hébraïque : 

 l’Agneau était pris le 10ᵉ jour, 
 examiné pendant 4 jours, 
 immolé le 14ᵉ jour. 
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Cette inspection minutieuse annonçait la vie parfaite du 
Mashyah, mais aussi son examen public avant son 
immolation à la Croix. 
 

Ainsi, Yéhoshwah a été examiné par quatre autorités 
distinctes, représentant toute l’humanité : 

1. Anne, le souverain sacrificateur déposé, figure du 
système religieux ; 

2. Caïphe, le souverain sacrificateur officiel, 
représentant la prêtrise lévitique ; 

3. Hérode, le roi, représentant le pouvoir politique juif 
; 

4. Pilate, le gouverneur romain, représentant l’autorité 
des nations. 

Ces quatre personnages, chacun selon son rôle, ont 
observé, interrogé, scruté et jugé Yéhoshwah sans trouver 
en Lui la moindre faute. 

-  Anne ne trouva aucun motif, 
- Caïphe chercha de faux témoins pour l’accuser, 
- Hérode ne trouva aucun crime digne de mort, 
- Pilate déclara trois fois : « Je ne trouve aucune 

faute en cet homme » (Jean 18 : 38 ; 19 : 4, 6). 
Ainsi, comme l’Agneau pascal, 

- Yéhoshwah fut examiné, 

- inspecté, 

- jugé, 

- mais déclaré parfait, pur, sans défaut. 

Le témoignage de l’Écriture le confirme puissamment : 
« Celui qui n’a pas connu le péché, Elohîm l’a fait devenir péché 
pour nous, afin que nous devenions justice d’Elohîm en lui. » (2 
Corinthiens 5 : 21) 
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Il était : 

 sans péché (Hébreux 4 : 15), 
 sans fraude (1 Pierre 2 : 22), 
 sans tâche ni défaut (1 Pierre 1 : 19), 
 l’Agneau parfait (Jean 1 : 29), 
 le Juste pour les injustes (1 Pierre 3 : 18). 

Ainsi, le jugement des quatre autorités équivaut 
prophétiquement aux quatre jours d’inspection de 

l’Agneau pascal, attestant que Yéhoshwah est réellement : 

 l’Agneau, 
 la Victime parfaite, 
 le Substitut sans tache, 
 le Rédempteur véritable. 

Pour comprendre cette expression extraordinaire du 
Nouveau Testament  « le sang d’Elohim »  il faut d’abord 
saisir une vérité fondamentale établie dans l’Ancienne 
Alliance : 

Elohim n’est pas un homme. 

Cette distinction absolue est clairement affirmée dans les 
passages suivants : Nombres 23 : 17-19 « El n’est pas un 
homme pour mentir, ni fils d’un être humain pour se repentir. Ce 
qu’Il a dit, ne le fera-t-Il pas ? Ce qu’Il a déclaré, ne l’accomplira-
t-Il pas ? » 
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Osée 11 : 9 « Je suis El et non pas un homme, 

Je suis le Saint au milieu de toi… » 

Ces deux textes confirment qu’Elohim, dans sa nature 
divine : 

 ne ment pas, 

 ne change pas, 

 ne se repent pas, 

 n’est pas limité par la condition humaine, 

 ne possède pas de sang dans son essence divine, 
car le sang appartient à la création, à la chair, à 
l’humanité. 

Alors comment la Bible peut-elle utiliser l’expression « le sang 

d’Elohim » ? 
 

L’expression “Sang d’Elohim” est une révélation de 
l’Incarnation 
Dans Actes 20 : 28, il est écrit : 
« …l’Église d’Elohim, qu’Il s’est acquise par son propre sang. » 
Cette phrase signifie littéralement : 
 
Elohim a acquis son Église par son propre sang. 
Cela n’est possible que si : 

- Elohim a pris un corps humain, 
- Elohim s’est incarné, 
- Elohim a assumé la nature humaine, 
- Elohim s’est offert en sacrifice. 

Autrement dit : 

➡ Le sang qui a coulé sur la Croix était le sang de 
l’Humanité assumée par Elohim. 
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➡Yéhoshwahא porteא leא titreא d’Elohim fait chair (Jean 1 : 1, 

14). 

L’expression “Sang d’Elohim” affirme la divinité de 
Yéhoshwah 
Cette expression est un témoignage direct que : 

 Celui qui a versé son sang est Elohim venu dans la 
chair, 

 Sa mort n’est pas celle d’un simple prophète, 
 Son sang a une valeur infinie, 
 Le sacrifice devient parfait, éternel, universel, 
 Son rachat dépasse tous les sacrifices lévitiques. 

C’est pourquoi le sang de Yéhoshwah : 

 rachète éternellement, 

 purifie parfaitement, 

 et justifie définitivement. 

Aucun sang créé  ni celui des animaux, ni celui d’un 
homme ordinaire ne pouvait produire une rédemption 
éternelle. 
 
Il s’agit du sang : 

 du Dieu fait chair, 
 du Verbe qui s’est incarné (Jean 1 : 14), 
 de l’Image visible de l’Elohim invisible (Colossiens 1 

: 15), 
 du Fils éternel venu en humanité. 

Dans sa nature divine, Elohim ne peut pas mourir, 
mais dans sa nature humaine, Il s’est offert. 



 

 

180 

Ainsi, le sang de Yéhoshwah est appelé : 

 le Sang de l’Agneau (son humanité), 
 le Sang d’Elohim (sa divinité incarnée), 
 le Sang de l’Alliance (son œuvre sacerdotale). 

Ces trois expressions ensemble prouvent que : 
- Celui qui est mort est véritablement homme, 
- Celui qui nous a rachetés est véritablement 

Elohim, 
- Celui qui a versé son sang est Elohim-Homme, 
- Celui qui a offert son sang possède une valeur 

infinie. 

 
Le Sang d’Elohim est donc la preuve ultime de l’amour, de 
la justice, de l’alliance et de la divinité du Mashyah. Actes 
20 : 28 est l’un des textes les plus puissants du Nouveau 
Testament parce qu’il : 

 attribue à Yéhoshwah le titre d’Elohim, 
 identifie son sacrifice comme le Sang d’Elohim, 
 confirme l’Incarnation, 
 établit la Nouvelle Alliance, 
 prouve la divinité du Fils, 
 fonde l’autorité de l’Église, 
 garantit la valeur éternelle de la Rédemption. 

Nous comprenons donc que l’expression “Sang d’Elohim” 
ne désigne pas le sang rouge au sens biologique du terme, 
mais l’humanité véritable qu’Elohim a assumée, c’est-à-
dire sa manifestation en chair pour accomplir le Salut de 
ses élus. 
 



 

 

181 

 
Lorsque la Bible affirme que Yéhoshwah a présenté son 
sang au Père, cela ne veut pas dire qu’un liquide rouge fut 
transporté littéralement dans le ciel. 
 
Il s’agit d’un langage sacerdotal, Lévitique et prophétique. 
Cela signifie : 

1. Elohim s’est substitué en chair 

Il a pris une nature humaine 
→ pour accomplir la sentence de la loi, 
→ pour devenir la Victime substitutive, 
→ pour offrir son propre corps en sacrifice. 

2. Elohim a mis fin à sa propre loi sacrificielle 

En accomplissant la Loi dans sa chair (Romains 8 : 3-4), 
Il met fin : 

 aux sacrifices répétitifs, 
 aux expiations annuelles, 
 au sang animal, 
 aux rites lévitiques. 

Yéhoshwah est la fin de la Loi sacrificielle (Hébreux 10 : 1-
14). 

3. Elohim nous a libérés de la captivité de Satan 

Par son sang : 

 la domination de Satan est brisée, 
 l’acte qui nous condamnait est annulé (Colossiens 2 : 

14-15), 
 les puissances sont dépouillées, 
 les élus sont rachetés et affranchis. 
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4. Elohim nous délivre des démons 

Le sang du Mashyah : 

 purifie, 
 rachète, 
 protège, 
 neutralise l’accusation diabolique (Apocalypse 12 : 

10-11). 

 5. Elohim nous libère des vaines manières héritées 

Selon 1 Pierre 1 : 18-19 : « …vous avez été rachetés des vaines 
manières héritées de vos pères, non par des choses périssables, 
mais par le sang précieux du Mashyah, comme d’un agneau sans 
défaut et sans tache. » 

6. Elohim paye pour nos propres péchés 

- Ce n’est ni un ange, 
- ni un prophète, 
ni un homme ordinaire : 

➡Elohim Lui-même est devenu Rédempteur. 

➡Elohim s’est offert en sacrifice. 

➡Elohim a versé son propre sang. 
 
C’est pourquoi la Rédemption est : 

 parfaite, 
 éternelle, 
 irréversible. 
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4. La confusion sur la notion d’invoquer et d’évoquer le 

Sang de l’Agneau ou de YHWH 

Dans plusieurs églises locales, l’expression « invoquer le 
sang de Yéhoshwah » est souvent utilisée dans la prière : 

 après la confession des péchés, 
 pendant les délivrances, 
 avant de manger, 
 ou pour se protéger contre les attaques spirituelles. 

Cependant, beaucoup ne comprennent pas la portée réelle, 
la profondeur doctrinale et la signification biblique du 
Sang de Yéhoshwah, telle que nous l’avons expliquée 
précédemment. 
 
Pour éclaircir cette confusion, il faut d’abord comprendre 
les verbes invoquer et évoquer. 
 
“Invoquer” est un verbe transitif qui signifie : 

 Appeler à l’aide par la prière. 
Exemple : invoquer Elohim pour son secours. 

 Faire appel à quelque chose qui nous assiste ou 
nous défend. 

 

Invoquer le sang de l’Agneau ne veut donc pas dire 
appeler un liquide, mais faire appel à l’œuvre accomplie 

par le sang, c’est-à-dire à : 

 sa puissance, 
 ses effets, 
 ses mérites, 
 son efficacité éternelle. 
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2. Évoquer : rappeler, faire mémoire, se saisir d’une 

œuvre 

“Évoquer” signifie : 

 se saisir d’une cause, 

 rappeler au souvenir, 

 faire penser à, 
 mettre devant nos yeux la valeur d’un fait accompli. 

Ainsi, évoquer le Sang de l’Agneau, c’est rappeler 
consciemment : 

 son œuvreאrédemptrice, 

 son sacrifice, 

 sa victoire, 

 et appliquer ce souvenir vivant à une situation précise. 

Invoquer / Évoquer : deux verbes différents, une même 

réalité spirituelle 

Dans les deux cas, il ne s’agit pas de magie ou de formule, 

mais de la proclamation consciente de ce que le Sang de 

Yéhoshwah a accompli. 

C’est pourquoi il est écrit : 

Apocalypse 12 : 11 

« Ils l’ont vaincu à cause du sang de l’Agneau, et à cause de 

la parole de leur témoignage, et ils n’ont pas aimé leur vie 

jusqu’à la mort. » 

Le Sang devient une réalité invoquée et proclamée, 

non comme un rituel, mais comme une vérité spirituelle 

effective. 
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À la lumière de tout ce qui précède, 

invoquer le sang de l’Agneau, ce n’est pas “appeler le 

sang”, mais s’appuyer sur l’œuvre accomplie par la mort 

du Mashyah et déclarer son efficacité. 

Invoquer le sang = 

👉 Proclamer l’œuvre de la Croix. 

Évoquer le sang = 

👉 Rappeler l’efficacité de son sacrifice. 

Le Créateur de l’univers s’est toujours fait connaître par 

des noms invocatoires, c’est-à-dire des noms par lesquels 

on pouvait l’appeler, l’invoquer, l’adorer, l’implorer, le 

louer, le servir et bénéficier de ses interventions. 

Dans l’Ancienne Alliance, plusieurs noms révélés 

expriment les dimensions diverses de sa nature et de son 

œuvre. 

a) Les noms invocatoires dans l’Ancienne Alliance 

 El Shaddaï (ש לֵא דַׁ  (יַׁ

Le Dieu Tout-Puissant, Celui qui suffit, Celui qui pourvoit. 

« YHWH se fit voir à Abram et lui dit : C’est moi El Shaddaï. 

Marche en face de moi et deviens intègre… » (Genèse 17 : 1-4) 

Ce nom révèle : 

 la puissance absolue de Dieu, 
 sa suffisance, 
 sa capacité de multiplier, bénir, soutenir et 

accomplir ses promesses. 
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YHWH (שהוה) 

Le Nom éternel, le Je Suis, l’Être auto-existent. 

« Que YHWH te bénisse et te garde… Que YHWH fasse luire sa 

face sur toi… Que YHWH tourne sa face vers toi et te donne la 

paix… » (Nombres 6 : 22-27) 

Ce nom exprime : 

 la fidélité immuable, 
 la grâce, 
 la paix, 
 la présence permanente, 
 la bénédiction sacerdotale. 

Ces noms étaient invoqués par le peuple d’Israël 

pour le culte, la prière, la guerre, les bénédictions et les 

alliances. 

 

b) Un seul Nom invocatoire révélé dans la Nouvelle 

Alliance : Yéhoshwah 

Avec la Nouvelle Alliance, Elohim ne révèle plus une 

multiplicité de noms, mais un seul Nom,  

donné par l’ange Gabriel, contenant en lui toute la 

plénitude de l’Ancienne Alliance : 

 Le Nom de Yéhoshowah (ָהמ עֻׁחוֹ  ִׁ) 

YHWH sauve • YHWH délivre • YHWH est salut 
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Ce Nom n’a pas été choisi par Joseph, ni par Marie, ni par 

les prophètes : 

Il a été ordonné depuis le ciel. 

Matthieu 1 : 20-21 

« …tu l’appelleras du Nom de Yéhoshwah, car c’est Lui qui 

sauvera son peuple de ses péchés. » 

Le Nom de Yéhoshwah : 

 révèle l’identité du Sauveur, 
 manifeste que YHWH est venu dans la chair, 
 contient la mission : sauver son peuple, 
 actualise la promesse du Dieu rédempteur. 

Par le Nom de Yéhoshwah, les croyants peuvent : 

-  Prier 

« Tout ce que vous demanderez en mon Nom, je le ferai. » (Jean 

14 : 13-14) 

-  Commander et chasser les démons 

« En mon Nom, ils chasseront les démons. » (Marc 16 : 17) 

- Louer et adorer 

Les premiers disciples glorifiaient Elohim 

au Nom de Yéhoshwah. 

- Résister à Satan 

Le Nom est une arme spirituelle contre l’ennemi. 

-  Prêcher et annoncer le salut 

L’Évangileאs’annonceאen son Nom (Luc 24 : 47). 
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Le Nom de Yéhoshwah = la puissance du Ciel révélée sur 

la terre. 

Hébreux 1 : 4 « Il a reçu un Nom supérieur à celui des anges. » 

Son Nom est : 

 incomparable, 
 unique, 
 divin, 
 supérieur, 
 éternel. 

4.1. La Préfiguration de la Raison à la 7ᵉ Année dans 

l’Ancienne Alliance 

Exode 21:1-2 et Deutéronome 15:12-15 présentent une 

typologie prophétique d’une beauté exceptionnelle, 

annonçant la Rédemption, le rachat et la rançon parfaite 

accomplie par Yéhoshwah Ha’Mashyah à la Croix de 

Golgotha. 

Ils décrivent la manière dont Élohim voulait que son 

peuple comprenne : 

 le rachat, 
 la délivrance, 
 la liberté, 
 la restitution, 
 et la grâce souveraine accordées à ses élus. 

Ces lois ne sont pas de simples règlements sociaux : 

elles sont des préfigurations messianiques. 
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1. La loi du serviteur libéré la 7ᵉ année 

« Voici les ordonnances que tu mettras devant eux. 

Si tu achètes un esclave hébreu, il te servira six années ; 

mais la septième, il sortira libre, gratuitement. » Exode 21 : 1-

2 

Dans cette ordonnance : 

 l’esclave = l’homme captif du péché, 
 six années = le temps de servitude, de faiblesse, de 

condamnation, 
 la septième année = l’année de la liberté, 
 “sortir gratuitement” = le salut par grâce, sans 

œuvre humaine. 

2. La loi du rachat accompagné d’abondance 

« Quand l’un de tes frères hébreux… te sera vendu, 

il te servira 6 ans, mais la septième année, tu le renverras libre 

de chez toi. Et quand tu le renverras libre de chez toi, tu ne le 

renverras pas à vide. Tu le couvriras de présents : pris sur ton 

petit bétail, sur ton aire, sur ton pressoir… Tu lui donneras des 

biens dont YHWH ton Elohîm t’aura béni. Et tu te souviendras 

que tu as été esclave en Égypte, et que YHWH t’en a racheté. 

Voilà pourquoi je t’ordonne cette chose aujourd’hui.» 

Deutéronome 15 : 12-15 

Ce texte ajoute deux dimensions essentielles : 

1. La libération n’est pas sèche : elle s’accompagne de richesses 

Le maître devait : 

 enrichir, 
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 restituer, 
 combler de biens, 
 envoyer l’ancien esclave avec une bénédiction. 

2. La raison : “Parce que tu as été racheté en Égypte.” 

Autrement dit : 

👉La Rédemption passée (Égypte) devait inspirer une 

Rédemption présente (7ᵉ année). 

C’est une loi fondée sur la mémoire du salut. 

Dans la typologie biblique : 

 Le 6 symbolise la condition humaine, la servitude, 
l’imperfection. 

 Le 7 symbolise le repos, la liberté, 
l’accomplissement, la plénitude, la grâce. 

Ainsi : 

 La 7ᵉ année est l’image parfaite de la Rédemption en Yéhoshwah. 

À Golgotha : 

 l’esclave du péché est libéré, 
 la dette est effacée, 
 le prix est payé, 
 la servitude prend fin, 
 la grâce remplace la condamnation, 
 les élus reçoivent l’abondance de la bénédiction 

spirituelle. 
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Les lois d’Exode 21 et de Deutéronome 15 ne sont pas de 

simples instructions sociales. Elles forment une prophétie 

vivante de ce que Yéhoshwah accomplirait à la Croix : 

 Il a mis fin à notre servitude, 
 Il nous a libérés gratuitement, 
 Il nous a enrichis de ses dons, 
 Il nous a couverts de bénédictions, 
 Il nous a introduits dans la liberté éternelle, 
 Il nous a donné le repos parfait. 

La 7ᵉ année = la Croix. 

L’esclave libéré = les élus. 

Les présents = les bénédictions de la Nouvelle Alliance. 

Le souvenir de l’Égypte = la mémoire de notre 

Rédemption. 

La délivrance de l’esclave ne se faisait jamais seule. 

Elle devait obligatoirement être accompagnée des 

présents, conformément aux ordonnances divines. 

Ainsi, les textes d’Exode 21 :1-2 et Deutéronome 15 :12-15 

nous renvoient directement à l’œuvre rédemptrice 

accomplie par Yéhoshwah Ha’Mashyah à la Croix de 

Golgotha. 

Dans l’Ancienne Alliance, la septième année était : 

 l’année du relâchement, 
 l’année du repos, 
 l’année du rachat, 
 l’année de la liberté, 
 l’année de l’abolition des dettes et de la servitude. 
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C’est Élohim lui-même qui fixait : 

 le temps de captivité (six ans), 

 le moment exact de la libération (la septième année), 

 et la manière dont la délivrance devait se faire (avec des 

présents). 

Ainsi : 

Élohim détermine le temps de la servitude, et c’est 

Elohîm qui accomplit la délivrance. 

- Le chiffre 6 

Il représente l’homme, car l’homme fut créé le 6ᵉ jour 

(Genèse 1 :26-29).  

Il symbolise aussi : 

 la faiblesse, 
 l’imperfection, 
 la servitude, 
 l’assujettissement au péché (Jean 8 :34). 

L’homme, après la chute d’Adam, est devenu : 

➡ Esclave du péché, 

➡ Captif de sa nature déchue, 

➡soumis à la loi du péché et de la mort. 

-  Le chiffre 7 

Il symbolise : 

 la perfection, 
 l’achèvement, 
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 le repos, 
 la grâce, 
 la délivrance, 
 la liberté totale. 

Ainsi : 

- Les six premièresמannéesמ=מl’humanitéמcaptive , 

- La septième année = la Rédemption en Yéhoshwah. 

Dans la Nouvelle Alliance, cette réalité est pleinement 
manifestée en Yéhoshwah : 

 Il est le Législateur, 
 Il est le Rédempteur, 
 Il est la 7ᵉ année, 
 Il est le Salut lui-même. 

Auאcoursאdeאl’annéeאduאrelâchement,אtroisאélémentsאdevaientאêtreא

observés : 

1. La présence du Souverain Sacrificateur 

Aucune libération n’était possible sans lui. 

Il devait être oint et habilité à exercer son office. 

2. La lecture solennelle de la loi 

Selon Deutéronome 31 :10-13, la loi devait être lue par le 

Souverain Sacrificateur chaque 7ᵉ année, ou lors du 7ᵉ mois 

durant la fête des Tabernacles. 
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Cette lecture marquait : 

 l’officialisation du relâchement, 
 l’annonce de la liberté, 
 la proclamation de la grâce. 

3. La remise des présents à l’esclave affranchi 

L’ancien captif ne pouvait sortir : 

 pauvre, 
 vide, 
 ou démuni. 

Il devait être : 

 enrichi, 
 restauré, 
 comblé, 

Toutes ces lois furent accomplies parfaitement par 
Yéhoshwah Ha’Mashyah. 

Il est : 

- Le véritable Salut. (Matthieu 1 :21) 
- Le véritable Rédempteur (Ésaïe 41 :14 ; 43 :3-11 ; 

60 :16 ; 62 :11) ; 
- Le véritable Souverain Sacrificateur (Hébreux 

chapitres 4 à 10), 
- L’Oint établi pour proclamer la liberté (Luc 4 :17-

18) 
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Comme dans Néhémie, où le Souverain Sacrificateur lit 

solennellement la loi lors de la grande assemblée, 

Yéhoshwah, dans la synagogue de Nazareth, reçoit le 

rouleau d’Ésaïe : 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi… Il m’a oint pour annoncer 

une bonne nouvelle… pour proclamer aux captifs la 

délivrance… pour publier l’année favorable du Seigneur. » 

(Luc 4 :17-19) 

Il confirme ainsi être : 

- La 7ᵉ année vivante, 

- L’année du relâchement, 

- L’année du Jubilé, 

- La liberté éternelle, 

- La fin de la captivité, 

- Le Rédempteur promis, 

- Le Repos parfait d’Elohim. 

Ainsi, nous sommes conscients que : 

 Yéhoshwah est le Salut, 
 Yéhoshwah est le Repos, 
 Yéhoshwah est la Libération, 
 Yéhoshwah est la Rédemption, 
 Yéhoshwah est le Rassembleur des élus, 
 Yéhoshwah est le véritable Souverain Sacrificateur, 
 Yéhoshwah est l’Oint qui proclame la délivrance, 
 Yéhoshwah est le Rédempteur de la 7ᵉ année, 
 Yéhoshwah a éliminé les péchés qui nous 

condamnaient, 
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 Yéhoshwah nous a sortis de la captivité, 
 Yéhoshwah nous a comblés de présents spirituels 

(Éphésiens 4 :8-11). 

Dans l’Ancienne Alliance, la libération de l’esclave à la 7ᵉ 

année devait impérativement être accompagnée de 

présents abondants provenant : 

 du petit bétail, 
 de l’aire, 
 du pressoir, 
 et de tout ce dont YHWH avait béni le maître 

(Deutéronome 15 :14). 

Ces présents symbolisaient : 

 la restauration, 
 l’honneur, 
 la dignité retrouvée, 
 l’abondance, 
 la bénédiction divine, 
 la preuve d’un rachat réellement accompli. 

Ces présents étaient l’ombre de ce que Yéhoshwah 

accorderait à ses élus après leur délivrance de la captivité 

du péché. 

Dans la Nouvelle Alliance, ces « présents » représentent : 

1. Le Saint-Esprit 

La plus grande richesse donnée aux élus. 

Il est : 
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 le sceau, 
 l’onction, 
 l’héritage, 
 la garantie de notre salut, 
 la présence divine en nous. 

2. Les dons spirituels 

(Éphésiens 4 :8-11 ; 1 Corinthiens 12 ; Romains 12) 

Yéhoshwah a délivré les captifs et leur a donné des dons 

pour le service : « Étant monté dans la hauteur, il a 

emmené des captifs, et il a fait des dons aux hommes. » 

(Éphésiens 4 :8) 

3. Les bénédictions spirituelles et matérielles 

Éphésiens 1 :3 enseigne que le croyant est déjà comblé de : 

 toutes les bénédictions spirituelles 
 dans les lieux célestes en Mashyah. 

Cela inclut : 

 justification, 
 adoption, 
 rédemption, 
 grâce surabondante, 
 héritage, 
 paix, 
 lumière, 
 réconciliation, 
 victoire sur les ténèbres. 

Et même dans le domaine matériel : 
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« Toutes les promesses de Dieu sont Oui et Amen en 

Yéhoshwah. » (2 Corinthiens 1 :20-22) 

Contrairement à l’esclave de l’Ancienne Alliance qui sortait 

avec des bêtes, du grain ou du vin, les élus de la Nouvelle 

Alliance reçoivent infiniment plus : 

- La vie éternelle 

(Jean 3 :16 ; Tite 1 :2) 

-  La rédemption 

(Colossiens 1 :12-14) 

- L’adoption 

(Galates 3 :26-29) 

- L’héritage éternel 

(Éphésiens 1 :11) 

- Le Saint-Esprit comme sceau et arrhes 

(Éphésiens 1 :13-14) 

-  Les dons spirituels 

(Éphésiens 4 :11 ; 1 Corinthiens 12) 

- La bénédiction matérielle selon la volonté divine 

(Matthieu 6 :33 ; Psaume 23) 

Rien ne manque : la vie éternelle pour l’Au-delà 

et la provision divine pour le présent. 
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Ainsi, les élus ne sortent pas “vides”. 

Ils reçoivent la vie éternelle, l’héritage, le Saint-Esprit, les 

dons, la grâce et les biens du siècle présent. 
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CONCLUSION 

En parcourant ce premier tome consacré aux quatre 

optiques fondamentales de la prédication de la Croix, nous 

avons établi les bases doctrinales indispensables à toute 

compréhension authentique de l’œuvre de Yéhoshwah 

Ha’Mashyah. 

La Croix n’est pas un symbole vide : elle est le centre 

absolu de l’histoire, le cœur du Salut éternel, la porte de la 

Rédemption et la révélation suprême de l’amour d’Élohim 

envers ses élus. 

Dans ce Tome 1, nous avons contemplé, sous la lumière 

des Écritures et de la typologie biblique, la dynamique 

divine qui entoure la libération, le rachat, la rançon, la 

purification, l’expiation et la justification. 
 

À travers les textes de l’Ancienne et de la Nouvelle 

Alliance, nous avons constaté que tout converge vers la 

Croix, et que tout s’accomplit parfaitement en Yéhoshwah, 

l’Agneau sans défaut, le Rédempteur éternel et le 

Souverain Sacrificateur parfait. 

Nous avons vu que : 

1. Avant la Croix,  

L’humanité entière était captive : captive du péché, captive 
de la mort, captive de Satan, captive des vaines manières 
héritées des pères. 



 

 

201 

L’homme formé le sixième jour était devenu esclave, 

soumis à la loi du péché et à la condamnation. 

2. À la Croix, 

Yéhoshwah Ha’Mashyah a accompli une œuvre totale, 

parfaite, irréversible : 

 

– Il a payé la rançon ; 

– Il a satisfait la justice divine ; 

– Il a accompli la Rédemption éternelle ; 

– Il a purifié la conscience ; 

– Il a inauguré la Nouvelle Alliance par son propre sang ; 

– Il a triomphé des puissances des ténèbres ; 

– Il a libéré la captivité et distribué les dons ; 

– Il a proclamé la septième année, l’année de grâce et de 

repos. 

3. Après la Croix, 

Les élus sont désormais :  

- affranchis,  

- sanctifiés,  

- justifiés,  

- restaurés,  

- enrichis,  

- héritiers de toutes les bénédictions spirituelles 

dans les lieux célestes en Mashyah. 
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Ces quatre optiques nous amènent à comprendre que 

l’Évangile n’est pas un message moral, ni un simple appel 

à la repentance : il est la proclamation d’un fait accompli, 

une œuvre achevée, un acte juridique spirituel irrévocable 

qui transforme totalement la position de l’homme devant 

Élohim. 

La Croix est : 

 le lieu de l’échange divin, 
 le tribunal de la justification, 
 l’autel de l’expiation, 
 la scène du triomphe, 
 le sommet de la libération, 
 et la porte du royaume éternel. 

À la lumière de tout ce que nous avons étudié, une vérité 

demeure : on ne peut pas prêcher la Croix sans 

comprendre ses optiques ; on ne peut pas comprendre la 

vie chrétienne sans saisir l’œuvre achevée ; on ne peut pas 

avancer dans la foi sans discerner les dimensions de la 

Rédemption. 
 

Ce Tome 1 pose donc les fondations. Il trace les cadres 

doctrinaux essentiels. Il élève le regard de l’Église, des 

étudiants et des serviteurs vers la profondeur insondable 

de la Croix. 

 


